
Propos et réflexions

Curieux été que nous passons ! A
part leurs dépêches politiques, let
journaux de grande information
n'ont rien à nous mettre sous lo
dent. L'an dernier, nous avions le
monstre du Loch Ness et, il y q deux
ans, Violette Nozières. Aupara-
vant encore, la presse, en mil-
le 

^ 
articles ingénieux, parlait d'af-

faires retentissantes... dont nous ne
savons plus le nom. Mais les cha-
leurs estivales étaient alors moins
lourdes et l'ennui moins pesant...

Aujourd'hui , c'est calme plat. Le
fait-divers — stupide ou sensé — o
disparu de l'horizon où le rempla-
ce la politique , c'est-à-dire la guerre
ou la révolution.

Il y a bien ce cher M. Hallibur-
ton qui a tenté de nous amuser en
franchissant le Grand Saint-Bernard
à dos d'éléphant. Mais, signe des
temps, le f o l  Américain n'a réussi
qu'à nous agacer. Ses prétentions
hannibalesques (le yankee, homme
nouveau, a toujours eu la nostalgie
de l'antique et il existe une New-
Romf au cœur même des Etats-Unis)
nous ont masqué le pittoresqu e réel
de cette tentative. L'on s'est fâché...
là où jadis on aurait ri — prodi-
gieusement.

Nous voici d'ailleurs au leit-mo-
tiv de notre temps : le front plissé
et l' oeil sombre. En pourrait-il être
autrement ? Oh ! je ne prêche pas
les routes joyeuses de nos destinées
(André Tardieu qui lança ce mot
en 1930 écrit aujourd'hui «Sur la
pente!») ,  mais sans hésiter je ré-
ponds oui. Car enfin , les occasions
ne manquent pas où reposer son
âme, la retremper au besoin et la
faire f i ler  sur des sommets.

L'autre soir, un Parisien, homme
d'esprit, critique et poète plein d' o-
riginalité et qui, au surplus, a l'in-
telligence de passer ses vacances en
pay s de Neuchâtel, s'est avisé de
donner une séance de poésie à l'Au-
la de l'université. Combien, croyez-
vous qu'il avait d'auditeurs ? Qua-
rante-trois exactement et encore y
en avait-il une bonne trentaine qui
passaient déjà l'âge mûr et qui
étaient du sexe d'en face. L'heure
fu t  pourtant émouvante, en dehors
de toutes compromissions et radieu-
sement élevée.

Ains i en fut-il  au demeurant des
fête s  de l'Académie française. Un
autre régime, un autre système, un
autre temps en eussent fait  la p lus
élégante, la plus somptueuse des ré-
jouissances nationales. Au nom du
beau parle r de France, on se f û t
grisé jusqu 'au matin... et jusqu 'à ce
que la langue s'empâte. L'esprit
élève la matière. Mais de cela, per-
sonne n'a cure. Nos dirigeants et
nos peuples ont préféré confier les
festivités académiciennes à M. Ga-
briel Hanotaux, octogénaire de vieil-
le date et qui prononça un discours
poussiéreux avec — comme disent
nos bons amis vaudois — « beau-
coup de conformisme dedans ¦».

Et voilà, je crois, le nœud véri-
table de nos malheurs. A l'heure ac-
tuelle, la politique a pénétré nos
mœurs de partout. Pas la moindre
petite ville de France, de Suisse ou
de Navarre qui n'ait pour s'affron-
ter... son front national et son front
populaire. L'esprit de parti imprè-
gne l'air comme il imprègne nos
passions et nos volontés, nos inté-
rêts et nos métiers, nos joies et nos
tristesses. Et dès que nous ne sacri-
f ions plus à ce monstre dévorant,
i ce Minos plus fatal  — c'est le cas
de le dire — que celui qui tint Fur-
ne fatale , nous ne sommes même pas
i l'aise, nous cherchons une raison
d'être...

Car tout est descendu d'un cran,
depuis que les grands ancêtres ont
donné , comme un joujo u, la politi-
que aux masses — la retirant à ceux
qui étaient faits  pour elle et nous
refusant à nous le droit de vaquer
en paix à nos pensées journalières,
fr ivoles  ou enivrantes. R. Br.

Désillusions
estivales

Le Conseil fédéral
et la Banque populaire

BERNE, 9. — Au cours de la sé-
ance de vendredi du Conseil fédé-
ral , il a été donné connaissance du
rapport de la commission d'enquête
chargée d'établir les responsabilités
des anciens organes dirigeants de la
Banque populaire suisse. Il a pris
la décision suivante : Le Conseil
fédéral prend acte du rapport de la
commission d'enquête chargée d'é-
tablir les responsabilités des orga-
nes de la Banque populaire suisse,
en remerciant ladite commission du
travail accompli. Il invite le Conseil
d'administration de la Banque po-
pulaire à procéder aussi rapidement
que possible aux poursuites judi-
ciaires des responsabilités et de le
mettre au courant de l'éta t actuel
des démarches et résultats y rela-
tifs.

Emile Colombi
et sa complice

sont arrêtés

L'irrédentisme tessinois

BELLINZONE, 10. — Hier matin,
Emile Colombi et Mlle Bontempi , di-
recteurs de l'« Adula », ont été arrê-
tés.

Emile Colombi, qui prévoyait son
arrestation, avait quitté Bellinzone
très tôt dans la matinée de vendredi.
H se rendit à Giubiasco où il prit le
train de 7 h. 22 pour Chiasso. C'est
dans cette dernière localité qu'il fut
appréhendé. A Giubiasco, dans le
train et en gare de Chiasso, Colombi,
reconnu, fut l'objet de manifesta-
tions hostiles Qui se répétèrent pen-
dant le voyage de retour. Colombi,
accompagné d'un commissaire de po-
lice, repartit par le train de 11 h. 32.
A Bellinzone, il fut aussitôt conduit
en prison où se trouvait déjà Mlle
Thérèse Bontempi.

De nouvelles perquisitions ont été
effectuées dans la maison de Colom-
bi, à Ravecchia, dans l'appartement
de Mlle Thérèse Bontempi et dans ce-
lui de la secrétaire de M. Emile Co-
tempi, Mlle Ressiga.

Le Conseil fédéral décide
de les inculper pour

haute trahison
BERNE, 9. — Dans sa séance de

vendredi , le Conseil fédéral s'est oc-
cupé de l'affaire de l' « Adula ». Il
a pris la décision suivante :

« Le Conseil fédéral , considérant
que la correspondance séquestrée a
fourni des indices établissant que
les nommés Emile Colombi, Thérèse
Bontempi et autres fauteurs du mou-
vement de 1' « Adula », visant à ce
qu'une puissance étrangère se mêle
des affaires intérieures de la Suisse,
au préjudice de celle-ci, et qu 'il ap-
paraît par conséquent nécessaire d'é-
daircir complètement les faits,

» décide qu'il y a lieu d'ouvrir
des poursuites judiciaires contre
Emile Colombi, Thérèse Bontempi
et consorts, pour haute trahison. »

Le Conseil fédéral a en outre ré-
solu d'éxarfiiner la question de la
participation d'Henri Talamona ,
fonctionnaire postal à Bellinzone, au
mouvement de 1' « Adula ».

Plusieurs antifascistes
sont d'autre part expulsés
BERNE, 9. — Le Conseil fédéral ,

après avoir pris connaissance d'un
rapport du ministère public fédéral,
a décidé d'expulser de la Suisse les
nommés Alfred Zanella, ressortis-
sant autrichien, Aido Garosci, San^
zio Piatti, Bruno Lugli, ressortissants
italiens, et Marguerite Gonthier,
ressortissante française, pour avoir
préparé, de Suisse, une action con-
tre

^ 
l'Italie ou pour y avoir contri-

bué, mettant conséquemment en pé-
ril les bonnes relations entre la
Suisse et l'Italie.

Cette décision officielle fut ren-
due publique à l'issue de la séance
de vendredi du Conseil fédéral . Ce-
lui-ci s'est, en effet, occupé de l'ac-
tivité de plusieurs émigrants anti-
fascistes arrêtés ces derniers jours
alors qu'ils tentaient d'introduire
en contrebande en Italie, au moyen
de ballonnets gonflés à l'hydrogè-
ne, des tracts antifascistes protes-
tant contre l'attitude italienne en
Arique orientale.

Bagarre politique
dans la banlieue de Paris

PARIS, 9 (Havas). — A minuit ,
quatre communistes revenant d'une
réunion qui s'était tenue au Per-
reux , ont été accueillis et frappés à
coups de matraque à Bry sur Mar-
ne , par des adversaires politiques
au nombre d'une quinzaine, qui se
trouvaient embusqués dans la « cour
des veuves ». Tous les quatre ont
été plus ou moins grièvement bles-
sés.

En 104 minutes
de Berne à Brigue
L'une des nouvelles
automotrices légères que
m mettre en service la
Compagnie du chemin
ie fer des Alpes ber-
noises, a conduit , hier
vendredi , en 104 minu-
tes, de Berne à Brigue,
par le Lôtschberg, un
certain nombre d'invi-
tés. La machine bleue
contient nonante places
assises et trente places
debout. Au cours du
voyage de vendredi ,
l'automotrice toucha,
comme points extrêmes,
Saint-Biaise, Interlaken
et Schwarzenbourg, ou-

tre la ligne du
Lôtschberg

L'alpe tragique
continue à (aire

des victimes

Dans le massif du Mont Blanc

CHAMONIX, 9 (Havas). — Une
série d'accidents de montagne vient
de se produire dans le massif du
Mont Blanc.

A l'Aiguille Verte,:un pont de nei-
ge s'est effondré sur deux alpinistes
suisses, MM. Blanc et Widmer , alors
qu'ils arrivaient au sommet de l'ai-
guille. M. Widmer , englouti sous la
neige, est décédé.

Au cours d'une ascension à l'Ai-
guille du Goûter, un touriste belge,
M. Marcel Merlin, a reçu une pierre
sur la tête, déterminant une fracture
du crâne. 11 a été trépané à l'hôpital
de Chamonix; son état est très grave.

D'autre part, on est sans nouvelle
de l'alpiniste Camère, qui a quitté le
refuge Torino pour une ascension au
Mont Blanc par une voie détournée
et dont on ignore le sort depuis près
d'une semaine.

Les détails sur l'accident
de l'Aiguille Verte

CHAMONIX, 10. — Voici quelques
détails sur l'accident dont ont été
victimes deux Suisses, MM. Blanc et
"Widmer, tous deux de Lausanne, qui
tentaient l'ascension de l'Aiguille
Verte. Jeudi soir, vers 17 h. 30, alors
que les deux alpinistes arrivaient à
une cinquantaine de mètres du som-
met et traversaient un pont de gla-
ce, celui-ci céda et M. Widmer tomba
dans une crevasse où il fut enseve-
li sous plusieurs mètres de glace. M.
Blanc descendit aussitôt à la cabane
du Couvercle, puis à Chamonix. Il
est reparti vendredi soir pour Lau-
sanne afin de prévenir la famille de
M. Widmer.

La victime est un Lausannois
LAUSANNE, 10. — M. Walther

Widmer, qui s'est tué à l'Aiguille
Verte, était célibataire et âgé d'une
trentaine d'années. Il était contre-
maître ébéniste. MM. Blanc et Wid-
mer étaient d'excellents alpinistes,
auteurs de plusieurs ascensions dif-
ficiles.

ECRIT SUR LE SABLE
Samedi 10 août. 222me Jour de

l'an. 32me semaine.

Ce n'est qu'un fait-divers... ; cinq
lignes dans un journal et qui ont
dû passer à peu prè s inaperçues :

Quatre aliénés se sont évadée hier de
l'asile de la Grlmaudlère (France). On
a pu les arrêter alors qu'ils avalent déjà
franchi une distance de 30 kilomètres.
Ils ont réintégré l'asile.

Un fait-divers, vous dis-je. Et qui,
pourtant, m'a f rappé  — retenu —
je _ ne sais trop pourquoi. Ces alié-
nés qui ont franchi une pareille
distance, et sur une route sans dou-
te fréquentée , comment les a-t-on
reconnus ? Car enfin , combien de
gens rencontrés aujourd'hui , sur la
rue ou ailleurs, ne peut-on pas pren-
dre pour des fous  ? Combien de fo i s
par

^ 
jour ne vous arrive-t-il pas , en

croisant un quidam à l'allure un peu
désordonnée, de penser : « Encore
un maboule 1 » ?

Tant de choses sont bizarres et
tant de gens les accomplissent
avec plus de bizarrerie encore que
l'on en vient à se demander si l' on
n'a pas écrit sur certaines maisons:
« Asile d'aliénés » uniquement pour
faire croire à ceux qui n'y sont
point enfermés qu'ils sont sains
d' esprit...

Les choses qu'il f aut dire...
et les autres

>_.ene jeune ei joue rseucnateioise
de... disons de banlieue, conduit la
limousine paternelle en élégante di-
lettante , ce qui lui a valu déjà main-
tes et méritées félicitations. Cela ne
l'a point, nonobstant , empêchée de
constater qu'une bonne promenade à
pied , chaque matin , est un des meil-
leurs moyens de conserver une ligne
impeccable et une belle santé. Aussi
bien voit-on souvent notre demoi-
selle parcourir nos routes et nos che-
mins de vignes en s'intéressant aux
multiples sujets que le hasard la fait
rencontrer. Par exemple, l'autre se-
maine, des cantonniers goudronneurs
avaient cessé leur dure beso-
gne pour casser la croûte et s'of-
fraient précisément une rasade
bienvenue lorsque vint à passer la
belle enfant qui, les ayant salués, se
vit offrir sans façon de goûter à leur
« rouge » délicieux. Seul un régime
assez strict l'empêcha d'accepter
cette offre... qui eut cependant une
suite : Le lendemain, à la même
heure, au même endroit , une même
rencontre se produisait. Mais cette
fois, la jeune et jolie Neuchàteloise
sortait des plis de son manteau une
bouteille des meilleurs crus de la
cave paternelle. Et. les cantonniers,
ce matin-là , ont arrosé leur croûte
d'un de ces petits vins qui vous
oblige à claquer la langue.

Alain PATIENCE.

L'Ethiop ie
Un Suisse en Abyssinie

1

pays inconnu quoique
souvent décrit

Au moment où le monde entier o
les yeux tournés du côté de l 'Ethio-
pie , il nous a paru intéressant de re-
lire le livre si documenté de notre
compatriote Henri Rebeaud (1),
qui donne sur ta vie éthiopienne des
aperçus si justes et si pertinents. On
lira avec plais ir cette scène de ju-
gement décrite auec bonheur par M.
Rebeau d ;

La délectation suprême, le specta-
cle dont on ne se lasse point , le vé-
ritable divertissement national , c'est
le jugement. Tout le monde, en Abys-
sinie, juge, plaide, accuse, témoigne,
appelle. Point d'Abyssin qui n'ait,
pour le plaisir, ses trois ou quatre
procès par an.

En parcourant Addis-Abeba, à
quelque heure de la journée que ce
soit, on peut toujours assister à une
demi-douzaine de ju gements. Car les
audiences se tiennent en plein air,
n'importe où. En voici justement une.
Approchons-nous...

Le juge est assis sur une grosse
pierre, les coudes sur les genoux,
les mains jointes. Il n'écoute pas tou-
jours. Il lui arrive de converser quel-
ques minutes avec un familier, sans
que pour cela les plaideurs s'inter-
rompent. Tout autour, un cercle pres-
sé de curieux.

Le plaignant va parler. D'un geste
ample et noble, il enlève sa chamma
et la roule en ceinture autour du
corps, de façon à laisser libres les
deux bras. Il se campe comme pour
une passe d'armes. Et il commence
son discours.

Il est d'une volubilité extraordi-
naire.. Il faut une grande connais-
sance de la langue abyssine pour sui-
vre le flux pressé de ses paroles.
C'est l'aisance d'un peuple plus ha-
bile de sa langue que de ses mains.

Mais quelle folie subitement le sai-
sit ? Voici qu'il bondit, qu'il se fend ,
qu'il jette violemment le bras, que
tout son corps se démène et se dés-
articule, avec des appels de pieds,
des sauts, et qu'il prend à témoin,
avec des gestes exaspérés , le Sei-
gneur, le trône, le souverain régnant
et toute la série des souverains dé-
funts.

— Par l'Eternel, par le Dieu de
l'Empereur, par le Trône d'Ethiopie,
par Ménélik, par la mort de Haïlé
Sélassié, je n'ai dit que la vérité !

Puis il se calme tout à coup, dé-
roule sa chamma pour s'en draper,
et rentre dans les rangs des specta-
teurs, aussi indifférent que s'il n'avait
aucun intérêt dans l'affaire.

Ainsi comparaissent, l'un après
l'autre, le plaignant, le défenseur , les
témoins. Et tous commencent par en-
rouler leur chamma et se camper
comme des escrimeurs, pour se livrer
à la même mimique endiablée. Tous
mettent la même fougue dans la pa-
labre, et retrouvent subitement leur
sérénité au point final de leur dis-
cours.

Les yeux des spectateurs brillent
de plaisir. Tous les visages sont ten-
dus ; les yeux ne perdent pas un
geste, les oreilles pas un mot. Par
moments, de bruyants éclats de rire
secouent l'auditoire, le juge et même
la partie adverse.

Le juge prononce. L'assemblée se
disperse.

Il est aisé de voir qu 'acteurs et
spectateurs sont plus passionnés par
le débat que par la sentence. L'Abys-
sin plaide pour plaider autant que
pour gagner. Palabrer , jouer au plus
fin , gesticuler avec emphase, étince-
ler d'esprit , éblouir un auditoire
amoureux de gestes et de bruit , c'est
une tentation à laquelle les têtes les
plus sensées ne savent point résister.

Par les qualités de l'esprit qu'il
exige et la passion de dialecte qu'il
satisfait , le jugement atteint chez les
Abyssins au désintéressement de la
discussion spéculative. C'est leur
exercice intellectuel.

Le triomphe, c'est de pouvoir aller
disant : « J'étais en tort. Mon adver-
saire avait cent fois raison . Eh bien!
par mon éloquence et mon habileté ,
j'ai obtenu gain de cause... »

(1) « Chez le roi des rois d'Ethiopie ».
— Editions Victor Attinger , Neuchâtel.

Un incident se produit
entre un bateau français
et un garde-côte anglais
l
^
ONDRES, 9. — Sur la côte sud de

l'Angleterre , un incident s'est pro-
duit entre l'équipage d'un bateau de
pêche français et un garde-côte bri-
tannique. Le bateau français péchait
dans les eaux bri tanni ques à 3 milles
de la côte. Ne s'étant pas arrêté sur
ordre, il essuya les coups de feu du
bateau anglais. Toute la cargaison
du bateau de pèche fut  saisie et le
capitaine condamné à une amende de
25 livres.

LIRE EN DERKHÈRj Ŝ DfiPËCHES : ,

L'enquête sur les émeutes de Toulon
et leur bilan tragique

Le travail a repris, hier, dans les arsenaux maritimes
et un calme subit a f ait p lace aux troubles de la veille

A Toulon...
TOULON, 9 (Havas) . — La ville

était calme, hier matin , comme à
l'ordinaire et , n'étaient les traces
matérielles de l'émeute, nul ne
pourrait soupçonner que Toulon a
connu la nuit dernière des heures
tragiques de guerre civile.

Le sol Jonché de débris
Dans la plupart des rues, depuis

la place de la Liberté jusqu'au por t
militaire, dans toutes ces voies
étroites , bordées de magasins , le sol
est jonché de débris de toutes sor-

Les manifestants de Brest attendent les troupes, massés derrière les bar
ricades de pierres qu'ils ont dressées dans les rues

C'est là la première téléphoto des grèves prise à Brest

tes ; au cours de la bataille, des ré-
verbères , des lampes axiales, des
glaces de beaucoup de boutiques
ont été brisés.

Comme toujours, après des évé-
nements de ce genre, des nouvelles
invraisemblables ou déformées com-
me à plaisir, plus terri fiantes les
unes que les autres, circulent ce
matin dans la population , comme si
le bilan de la nuit n 'était pas déjà
suffisamment tragique. Des gens .af-
firment et croient qu 'il y a eu beau-
coup de morts et que le nombre
des blessés est considérable. Or , on
confirmait , hier matin , qu 'il y' a éii
deux morts. . . . .

On parl e de l'état de siège qui au-
rait été proclamé. Il n'en est rien.
Le sous-préfet garde la direction et
la responsabilité des mesures pro-
pres à assurer l'ordre.

Des renforts
Des renforts de gardes mobiles

sont arrivés de Lyon. Deux cents
hommes du 363me régiment d'artil-
lerie sont, en outre, arrivés à Dragui-
gnan. Ils assureront définitivement
ce matin la garde des édifices pu-
blics contre lesquels il est apparu
que les émeutiers voulaient tenter
quelque chose encore : la gare du
P. L. M., l'hôtel des postes, la pré-
fecture et lé palais de justice, où
vont comparaître, après-midi, les
manifestants arrêtés.

Les marins, eux , continuent à as-
surer la garde de la préfecture ma-
ritime.

...et à Brest
BREST, 9 (Havas) . — Le travail

a été repris , hier matin , à 8 heures,
dans tous les ateliers de l'arsenal de
Brest.

La ville elle-même a recouvré son
calme : plus de soldats, plus de
police. Les troupes ont regagné ce
matin leurs casernements de Lan-
dernau ou de Quimper. Des pelotons
de gardes mobiles ont pris la pla-
ce des soldats dans les casernes.

A l'intérieur de l'arsenal même,
on n'aperçoit aucun uniforme de
garde mobile.

M. Michaut, secrétaire général
des syndicats confédérés des travail-
leurs de l'Etat, a déclaré être satis-
fait de la façon dont les ouvriers de
Brest avaient suivi le mot d'ordre
syndical : « Nous étions d'accord,
dit-il, unitaires et confédérés, pour
mettre fin le plus tôt possible à un
mouvement qui avait-pris des pro-
portions que personne n'avait vou-
lues. Les exactions commises ne
sont pas notre fait . Elles ont pour
auteurs, pour la plupart , des jeunes
gens qui n'appartiennent pas aux
organisations syndicales. »

M. Michaut ne cache pas, cepen-
dant, les soucis que lui causent les
événements de Toulon : « C'est qu'à
Toulon, dit-il, l'esprit n'est plus le
même qfu'ici, les ouvriers de là-bas
sont moins organisés ».
Au Havre, le « Champlain »

lève l'ancre
LE HAVRE, 9 (Havas). — Le pa-

quebot « Champlain », de la Compa-
gnie générale transatlantique, a quit-
té le port du Havre pour New-York,
vendredi après-midi, sans incident.

Dans la réunion qu'ils on tenue
hier matin , en effet , les navigateurs
ont enregistré l'engagement par la
Compagnie générale transatlantique
de leur compenser la retenue de 3 %
sur leurs salaires, qui ne peut être
supprimée.

Il est entendu , d'autre part , que
le statut du personnel navigant sera
remis à l'étude. Dans ces conditions ,
la reprise du travail a été votée.

La situation après l'émeute
dans les rues encore bouleversées

de Toulon et de Brest
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JULES BLCJCH Neuchâtel

A louer & la rue des Mou-
lins,
grande salle
pour sociétés

aveo toutes dépendances et lo-
gement de deux pièces et cui-
sine, ainsi qu'une belle CAVE
avec entrée directe depuis rez-
de-chaussée. S'adresser au Ser-
vice hypothécaire de la Ban-
que Cantonale.

A louer pour le 24 septem-
bre, Ecluse 15 b, logement de
trois chambres, cuisine , avec
gaz. S'adresser à Mme Hirschy,
Sme, l'après-midi. c

^
o.

Serrières
Logement de trois chambres,

cuisine et dépendance, 48 fr.
par mois. S'adresser épicerie
de la Consommation. 

A louer à, Vieux-
Châtel, pour t o u t
de suite, très bel
appartement rez-de-
chaussée, jardin pri-
vé avec pavillons.
Cinq chambres- et
chambre de bonne.
Central et bains. —
S'adresser à Adrien
Richard, Vieux-Cha-
tel 19. (̂ o.

Etude WAVRE
Notaires Palais Rougemont

Téléphone 51.063

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir :
CHABMETTES 31 : cinq piè-

ces.
ROSIÈRE 3 : trois pièces.
BEAUX-ARTS 15 : cinq plô-

FAUBOURO HOPITAL 10 :
huit pièces.

ÉVOLE 58 : cinq pièces.
CHEMIN DES PAVÉS : trois

pièces.
CHAUDRONNIERS 6 : deux

pièces.
24 septembre :

PARCS 90: trois pièces.
24 décembre :

RUE DU TRÉSOR 5 : six piè-
ces.

CAVES & louer.

Jolie chambre. Orangerie 6,
Sme étage, 

Chambre meublée. — Epan-
cheurs 4, Sme. o^

Jolie chambre meublée à
louer. S'adresser Evole 6, gme.

Chambre meublée Indépen-
dante. S'adresser Plerre-à-Ma-
zel 1, rez-de-chaussée.•

Chambre meublée. Mme
Jeanneret, Treille 8, 1er. c.o.

On oherche

chambre et pension
pour jeune homme de 18 ans,
devant suivre les écoles du 15
septembre ft Juillet 1936. On
désire pension n'ayant qu'un
ou deux pensionnaires. Faire
offres et prix ft M. Vlndayer,
chemin ' de la Dranse 8, Lau-
sanne.

Bonne situation
pour demoiselle
On cherche pour le service

et la direction de salon-bar,
demoiselle belle, gale, intelli-
gente, de bonne famille, édu-
cation absolument sérieuse,
âgée de aa à 38 ans. Il n'est
pas nécessaire de connaître
le service. Langues allemande
et française indispensables. Il
est préférable de posséder des
notions d'italien. Place sta-
ble. Entrée Immédiate. Gain
mensuel, de 300 a 600 francs
net. Offres immédiates avec
photographie ft case postale
16.137, Biasca, Tessin.

Couturière
expérimentée, cherche travail
ft la Journée ou à la maison.
— S'adresser ft Mlle Marthe
Cardls, couturière) Hauterive.

Caviste
cherche place dans bonne
maison. Références de 1er
ordre. Offres sous chiffres P.
3864 S. Publlcltas, Lausanne.

Jeune fille
qualifiée, travailleuse, cherche
place pour faire tous les tra-
vaux du ménage. Vie de fa-
mille désirée. (Parle un peu
le français). Adresser offres
en mentionnant les gages &
Mme Steiner, Hallwylstrasse
No 19, Aarau. 

Jeune fille cherche

place
comme femme de chambre ou
dans un ménage pour appren-
dre la langue française. Gages
selon entente. Offres ft Lore
Schmid, GUnsberg (Soleure).

Garçon de 17 ans, robuste,
riant, l'allemand et un peu

français, cherche place si
possible pour tout de suite,
de

commissionnaire
ou garçon d'office

ou de cuisine
pour apprendre la langue
française. Bons soins désirés.
Adresser offres écrites sous M.
B. 940 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

I I  i . .  i. ,i ¦ . i

Honnête fille
de 24 ans, active, de toute
confiance et connaissant tous
les travaux de ménage et de
campagne cherche place dans
maison de commerce ou parti-
culière, pow: se perfectionner
dans la langue française . Ga-
ges : 40-50 fr. Entrée a conve-
nir. S'adresser & famille Gutk-
necht-Maeder, Agriswylgasse,
Rled /Chiètres. 

Mécanicien-
chauffeur

Je cherche place, pour tout
do suite, comme ouvrier In-
téressé, dans entreprise de
transport ou garage. Ecrire
sous chiffre P. 3102 C, ft Pu-
bllcltas S. A., la Chnux-rle-
Fonds. P3102C

Jeune homme
ayant du temps libre dans la
Journée cherche n'importe
quel genre d'occupation. Faire
offres écrites sous H. G. 939
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune sommeîière
présentant bien cherche pla-
ce à Neuch&tel ou environs.
Certificats et photo ft dispo-
sition. Entrée Immédiate. —
Demander l'adresse du No 917
au bureau de. la Feuille d'avis.

Encaveur-proprlétai?e cher-.
- 20,000 francs
sur beau vignoble, pour enca-
vage 1935. Adresser offres écri-
tes a C. G. 934 au bureau de
la Feuille d'avis. 

40 à 50,000 fr.
sont cherchés en 1er rang
sur Immeuble locatif de bon
rapport. Adresser offres écri-
tes à C. Z. 933 au bureau de
la Feuille d'avis.

Madame Christian SCHWEIZER A
et ses enfants, profondément tou- '- j
chés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur t j
ont été témoignées lors du grand : !
deuil qui vient de les frapper en ,
expriment leur reconnaissance | j
émue. pi

Neuchâtel, le 5 août 1935. J

Pour le 1er novembre ou époque à convenir

rue de la Côte 83
1er étage, beau logement de Q U A T R E
C H A M B R E S , chauffage central, cham-
hr» d» hnlns. Relie vue. S'v adresser.

A. louer pour le 24 septem-
bre, &

l'avenue des Alpes 2
rez-de-chaussée ouest, com-
prenant trois chambres, salle
de bains, chambre haute ha-
bitable et toutes dépendances.
86 fr. par mois. S'adresser au
1er étage ouest ou au bureau
Marcaccl et Cle, Gorges-Vau-
seyon. c.o.

A louer tout de suite

à Cormondrèche
beau logement de quatre piè-
ces et dépendances, vue et so-
leil, ft prix modéré. Ecrire
sous chiffres A. F. 837 au bu-
reau de la Feuille d'avis, co

A louer

bel appartement
de six pièces, bains, véranda
et dépendances, chauffage par
étage. S'adresser Poudrières 23 ,
2me étage. c.o.

A louer pour époque à con-
venir, & proximité de la sta-
tion du tram

des Carrels
idans situation ensoleillée ma-
gnifique, appartement de qua-
tre pièces, chauffage central,
salle de bains et toutes dé-
pendances, grande terrasse,
logement entièrement mis ft
neuf. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au Bureau
,de gérances Oh. Dubolsi, &
Peseux, 

jrauoourg ae l'jiopitai «4. a
louer tout de suite ou pour
époque à convenir,

appartement
moderne

de quatre pièces
«uisine, bains. Grande terras-
se. Chauffage général . Eau
chaude. Service de concierge.

Pour visiter, s'adresser au
concierge, sous-sol. Pour trai-
ter, à Louis GARCIN, archi-
tecte , Passage Max-Meuron 2.

A louer

petite maison
comprenant trois chambres et
dépendances, poulailler et Jar-
din, bien exposé au soleil ;
endroit tranquille. S'adresser
ft M. William Rossei, Creuze 8,
Salnt-Blalse. 

A louer pour le 24 septem-
bre ou date ft convenir,

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine, dé-
pendances ; soleil ; Jardin. —
S'adresser Fahys 33, 2me, à
droite. 

Fbg de la Gare, a
remettre apparte-
ment complètement
remis à neuf de trois
chambres avec grand
balcon. — Etude Pe-
titpierre et Hotz.

A louer
à Corcelles

DANS VILLARS"?,,
logement 1er étage, de quatre
grandes chambres, chambre de
bonne, chambre de bain, gran-
de terrasse, ombrage, vue. c.o.

Rue Louis-Favre, à remettre
appartement de deux grandes
chambres, avec cuisine et dé-
pendances. Etude Petitpierre
et Hotz.

A louer pour tout de suite,
à la rue J.-J. Lallemand, un
appartement de cinq pièces
et dépendances. S'adresser ft
Ed. Calame, architecte, rue
Purry 2, Tél. 52.620. C£.

A remettre, dans
bel i m m e u b l e  du
centre de la ville,
appartement dc qua-
tre chambres et dé-
pendances, avec
chauffage central.
Vuo étendue. Etude
Petitpierre et Hotz.

STADE 4
Deux appartements moder-

nes, de trois et quatre cham-
bres, chambre de bonne,
chambre haute, belle loggia,
vue superbe. S'adresser à Mme
Grassi, Evole 19. Tél . 53.350.

A LOUER
à, Tivoli : joli pignon avec

ftalcon et vue, trois chambres,
salle de bains installée ;

à Vieux-Châtel : bel appar-
tement de quatre chambres et
terrasse, vue et soleil.

Prix modérés. S'adresser a
Norbert Smith, Vieux-Chfttel
No 27, Neuch&tel . c.o.

A louer tout de suite une

grande chambre
et une cuisine. Cabinet litté-
raire. Poteaux 4.

BEAUX APPARTEMENTS MODERNES
trois pièces et dépendances, dernier confort, insonores,

dans situation tranquille , avec une vue superbe
' Poudrières-Trois-Portes (arrêt tram) et Sablons

Prix très avantageux
S'adresser au bureau de l' architecte Ch. BONHOTE

Beaux-Arts 26 Téléphone 53.187 c. o.

Pour les annonces avec offre* sons Initiales et chiffres, U mt inutile de demande! let adresses, l'administrationn'étant pas autorisée à les Indiquer. Il faut répondre par écrit a ces annonces-là et adresser les lettres au bureaudu Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) let Initiales et chiffres s'y rapportant. Tonte demande d'adres-se d'nne annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste ponr la réponse, ttnon celle-ci sera expédiée non affranchie
ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Cortaillod
A louer pour le 24 septembre

logement de trois chambres,
au soleU , avec toutes dépen-
dances, gaz, électricité; S'a-
dresser a Louis Borel-Pellaton.

PORT - ROULANT,
à remettre apparte-
ment très favorable-
ment situé, de qua-
tre chambres, avec
salle de bain, véran-
da et jardin. Etude
Petitpierre et Hotz.

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 (Tél. 52.424)

Immédiatement on pour
date à convenir :

Port-Roulant : sept cham-
bres, cuisine, bains, dépen-
dances, chauffage central,
verger.

Brévards : garages chauffa-
bles.
. Parcs, Ecluse, rne des Mou-
lins : trois chambres.

Auvernier : cinq chambres,
bains, chauffage central.

Ecluse (Prébarreau) : trois
chambres. Confort moderne.

Premier-Mars: quatre cham-
bres.

Prébarreau : beau local.
Coq d'Inde i trois chambres.

A louer au Plan
tout de suite, appartement de
cinq ou huit pièces, bains,
chauffage central, grand Jar-
din. Belle situation. Prix mo-
déré. S'adresser au service hy-
pothécaire de la. Banque can-
tonale.

Avenue de la Gare
A louer Immédiatement ou

pour époque it convenir, mal-
son de dix pièces et toutes
dépendances. Jardin. S'adres-
ser Etude Wavre notaires.

A remettre dans le HAUT
DE LA VILLE, beaux appar-
tements de trois et quatre
pièces ensoleillées aveo con-
fort. |

Etude Baillod et Berger,
Tél. 52.326 .

Local
Parcs 84, pour atelier ou ma-
gasin. 25 m» . Bon éclairage.
Libre dès le 24 Juin 1935.

S'adresser: Ubaldo Grassi,
architecte. Prébarreau 23. co

Cassardes, à remettre petits
appartements de deux et trois
chambres, ft prix avantageux.
— S'adresser à Mme Dubois,
Cassardes 18.

PESEUX
Pour le 24 septembre ou à

convenir, beaux appartements
modernes, trois pièces, tout
confort, balcons, vérandas, si-
tuation tranquille. Vue super-
be, garages. E. JOHO, Chan-
sons 6.

Saint-Blaîse - Neuchâtel
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un
superbe appartement de qua-
tre pièces, chambre de bain,
chauffage central et gaz. Jar-
din avec arbres fruitiers. —
Maison tranquille. Vue magni-
fique sur le lac et les Alpes.

S'adresser ft N. Girola, Neu-
châtel - la Coudre, téléphone
52.739 . o.o.
i . 

Beaux-Arts
rez-de-chaussée, olnq pièces,
dépendances, chauffage cen-
tral, rangée intérieure. Libre
dès le 24 août. S'adresser :
Peseux, Grand'Rue 18, rez-
de-chaussée. c.o.

A remettre dans
belle situation du
centre de la ville,
appartement de qua-
tre ou cinq cliath-
bres, complètement
remis a neuf, avec
salle de bain et
chauffage central. —
Etude Petitpierre et
Hotz. 

^^A louer tout de suite, al'Est de la ville,

appartements neufs
de trois et quatre pièces. Tout
confort : concierge, central,
bains, frigo, etc. Vue impre-
nable. Tram. — S'adresser
Bureau Alfred Hodel, arohi-
tecte, Prébarreau 23 . 

A louer tout de suite à
l'ouest de la ville,

beaux appartements
de trois et quatre pièces, tout
confort. Belle vue. Tram. —
S'adresser au bureau Alfred
Hodel , architecte, Prébarreau
23. 

A remettre AUX SABLONS,
dans belle situation, apparte-
ments de trois et cinq pièces
et dépendances.

Etude Baillod et Berger,
Tél. 62.326 . 

Pour le 24 septembre, a
louer ft la

rue Louis-Favre
appartement de quatre cham-
bres, cuisine et dépendances.
Etude Baillod et Berger, Pom-
mler 1. ¦ c_o.

A remettre pour époque à
convenir, AUX BATTIEUX, à
proximité du tram, beaux ap-
partements de quatre pièces,
avec confort. Vue très éten-
due.

Etude Baillod et Berger,
Tél. 62.326. j 

SERRIÈRES, à remettre à
de très favorables conditions,
appartement de quatre oham-
bres, balcon et dépendances,
dans situation très ensoleil-
lée. — Etude Petitpierre et
Hotz. 

Gérance des bâtiments
Hôtel communal

POUB DATE A CONVENIR
Vieux-Châtel : sept cham-

bres, central, bain, Jardin.
Rue des Petits-Chênes :

quatre chambres.
Rue du Verger-Rond : trots

chambres.
Rue du Temple-Neuf : deux

chambres.
Fahys. cité ouvrière : deux

chambres. c.o.
A remettre dans petit im-

meuble situé aux Poudrières,

appartement
moderne

de quatre chambres et dépen-
dances, complètement neuf.
Situation très ensoleillée, vue
étendue tram a la porte, ser-
vice d'eau chaude. Prix men-
suel : Fr. 115.—, chauffage
compris, — Etude Petitpierre
et Hotz. 

Temple-Neuf 3
ft louer bel apparte-
ment de cinq cham-
bres, confort moder-
ne. Loyer annuelt Fr.
2000.— y compris l'a-
bonnement d'eau et
le chauffage central.

S'adresser au bureau
d'Edg, Bovet , Bassin 10.

Parcs 82
Tout de suite: bel apparte-

ment de trois pièces, toutes
dépendances, 70 fr. S'adresser
a Ubaldo Grassi, architecte,
Prébarreau 23 . co.

A louer, pour le

24 septembre
beau logement de quatre piè-
ces, chambre de bains et tou-
tes dépendances, vue superbe.
— S'adresser Fontaine-André
No 14a, 2me étage.

GARAGES ft louer.
Etude Baillod et Berger,

Tél. 52.326 . 

Corcelles
A louer tout de suite ou

pour date à convenir, beau lo-
gement de trois chambres, au
soleil, Jardin et toutes dépen-
dances. S'adresser Chapelle 6.

A louer tout de suite, pour
cause Imprévue, bon

petit café
de campagne. Demander l'a-
dresse du No 914 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour époque à convenir, à
louer AUX POUDRIÈRES,
TRES BEAUX APPARTE-
MENTS MODERNES DE
TROIS ET QUATRE PIÈCES.

Etude Baillod et Berger,
Tél. 52.326. '> , sl% ¦

Villa à louer
A louer Immédiatement ou

pour époque a convenir, dans
village du district de Boudry,
belle villa de neuf pièces, sal-
le de bains, chauffage central
et toutes dépendances. Belle
situation. S'adresser Etude
Wavre, notaires. i

Sablons 32
à quelques minutes de la
gare, & louer pour tout de
suite ou date a convenir, un

magnifique appartement
de trois grandes chambres,
vaste hall formant une qua-
trième pièce, cuisine aveo
chauffage central et boiler
électrique, chambra de bain
meublée, chambre haute ha-
bitable et chauffée,, buande-
rie, séchoir, grande cave et
toutes dépendances ; soleil et
vue, service de concierge. —
Pour visiter, s'adresser Sa-
blons 34, téléphone 61.415.

Pour tout de suite ou pour
époque ft convenir,

logement
de quatre chambres et toutes
dépendances (buanderie), a
louer — S'adresser au maga-
sln Saint-Maurice 7. o£.

Vauseyon- Carrels
A remettre tout de suite, à

, conditions très avantageuses,
dans belle villa, agréable ap-
partement de cinq ou six
chambres, tout confort,
chauffage central, chambre
de bains Installée et W.-C.
séparés, ebambre de bonne,
balcons et terrasse, vue très -
étendue, 2 minutes du tram.
Demander renselgnementè ï̂ue "
du Bassin 16. Tél. 62.2034- '«.o.

Saint-Biaise
Famille trois personnes, ha-

bitant maison avec confort,
Jardin, dana le haut du villa-
ge, prendrait un (e) pension-
naire à l'année, adulte non
exclu. Adresser offres écrites
ft S. B, 886 au bureau de la
Feuille d'avis.

1 1  . . ..

Chambre et pension, prix
modéré, chauffage central. —
Avenue du 1er Mars 20, 1er.

Pension
Belles chambres avec pen-

sion soignée. — R. Kissling,
Crêt-Taconnet 38.

Belle chambre et pension
pour Jeunes gens. — Orange-
rie 4, 1er, & droite.

Pour le 24 décembre
On cherche à louer loge-

ment ou petite maison de
trois ou quatre chambres, a
l'ouest de la ville, Peseux ou
Corcelles. — Faire offres avec
prix sous S. M. 941 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule, solvable, cher-
che pour novembre ou décem-
bre un LOGEMENT
moderne, de préférence aux
Parcs, chambre de1 bains pas
nécessaire, de deux ou éven-
tueUement trois pièces. (56 ft
60 fr. par mols). Adresser of-
fres à Mme Paul Grlffond,
Pertuis du Soc 6. 

Près de l'hôpital
des Cadolles

on cherche pour le 15 octobre
une grande chambre au soleil,
avec pension, pour séjour de
très longue durée. Maison
avec téléphone, si possible Jar-
din. Faire offres et prix ft A.
D. 900 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour Genève,
tout de suite,

jeune fille
pour aider à la maltresse de
maison. Vie de famille. Se
présenter chez Mme Robert,
Faubourg du Crèt 12.

DoaQaaQaDnroaaanocj
On cherche pour tout de

suite ou 1er septembre,

femme de chambre
fidèle, assidue, sachant bien
faire le service de table, repas-
ser et raccommoder pour bon-
ne maison de maître. Offres
écrites aveo photographie et
certificats sous Po 6480 Y à
Publlcltas, Berne. SA 15181 B
?DULiiJuanDaDaDDDaao

Bonne famille, à Bâle, cher-
che Jeune fllle comme

femme
de chambre
sachant repasser, coudre, rac-
commoder. Excellentes réfé-
rences exigées. Envoyer offres
aveo photographie et certifi-
cats sous chiffres B. L. 6297 ft
Rudolf Mosse, Bftle 1. 

On demande un bon

domestique
de culture. S'adresser ft Louis
Racine,- maréchal, aux Prés
sur Lignières. Tél. 87.283.

Jeune fille
sérieuse, protestante, est de-
mandée pour commencement
ou milieu de septembre, pour
ménage soigné de trois per-
sonnes. Vie de famille. Offres
ft Mme P. Weber-Graf , selller-
f.artlcaloi. (">h«r.W*>t'*ilrn'n

Personne
de 30 & 40 ans est demandée
pour aider aux travaux d'un
ménage de campagne de deux
personnes. — Adresser offres
écrites sous O. S. 935 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

jeune fille
sérieuse, connaissant tous les
travaux de ménage. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Entrée tout de suite.
Dr Stœssel . Stockerstrasse 21,
Zurich 2, Tél. 59.430. __

III ÈÉ
dames de voyages, pour article
de ménage de premier ordre,
de vente facile, pour diffé-
rentes places, par rayons. —
Offres sous chiffres W 5810 Q
ft Publlcltas, Bftle. 15221 X

Ménage de trois enfants, de
3 ft 7 ans, cherche

VOLONTAIRE
Entrée immédiate. Demander
l'adresse du No 936 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherohe, pour la ville,

DAME
d'un certain Age pour donner
petits soins ft une malade dans
le courant de la Journée. Faire
offres écrites sous A. X. 937
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche ~

Jeune fille
de 30 ft 32 ans, pour le servi-
ce du café et pour aider un
peu au ménage. Gages 30 tr.
par mols, plus bonnes-mains.
Demander l'adresse du No 931
au bureau de la Feuille d'a-
vis 

On cherche une

jeune fille J
pour servir au café et aider
au ménage. Demander l'adres-
se du No 906 au bureau de
la Feuille d'avis.

EEEGEGEEE

Annonces
sous chiffre...

Les personnes qni répondent
ft des annonces sollicitant des
offres écrites sous chiffres
déplorent souvent qu'aucune
suite ne solt donnée ft leurs
lettres.

Dans l'Intérêt général, nous
conseillons aux personnes qui
font paraître de semblables
annonces de répondre aux
offres qu'elles reçoivent et en
particulier ft celles accom-
pagnées de timbres poste. —
Il est spécialement recom-
mandé de renvoyer les certi-
ficats ou antres documents,
sans tarder.

Pour ef dispenser de répon-
dre ft de trop nombreuses
offres, 11 est d'usage de faire
paraître une annonce Indi-
quant que l'on est pourvu.

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

HEEEEEEEE

Dr M.-A. Nicolet
médecin-dentiste

ABSIIT
jusqu'au 4 septembre

Docteur

Guy de Montmollin
ABSENT

jusqu'au 9 septembre

F. Wallrath
TECHNICIEN - DENTISTE

DE RETOUR
Epancheurs 11 ¦ Tél. 52.159

P. GUY- AU FRANC
Technicien-dentiste
CORMONDRÈCHE '

ABSENT
du 7 au 26 août

M"8 D. Jéens
Infirmière diplômée
se _ recommande pour tous
soins à domicile, dès le

1er septembre 1935

GERNIER
RUE POMMERETS
Téléphone No 20

INGENIEUR ou TECHNICIEN
avec apport , est demandé par entreprise de construc-
tion de routes très bien introduite , références de premier
ordre. — Offres sous K 10205 L à Publicitas, Lausanne.

AS 15233 L

Monsieur ct Madame
Jean iEBEKSOLD et fils,
profondément touchés
des marques de sympa-
thie et d'affection qui
leur ont été témoignés
durant les Jours de
cruelle séparation qu'ils
ont traversés, en expri-
ment leur reconnaissance
émue.

Neucliâtel , 9 août 1935

Très touchés par les
nombreuses marques de
sympathie et messages
affectueux qu'Us ont re-
çus, Monsieur et Mada-
me RICKLI et leurs en-
fants, remercient bien
sincèrement tout ceux
qui de près et de loin
ont pris part au grand
deuil qui vient de les
frapper si douloureuse-
ment.

Bochefort et Rothrlst,
le 8 août 1935.
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Permis de construction
Demande de M. Ad. Galli

de construire une maison
d'habitation et deux garages
à Clos-Brochet.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, , Hôtel communal, Jus-
qu'au 17 août 1935.

Police des constructions.

A vendre ou à louer à Neu-
fihâtal , rue de la Côte, une

villa
de cinq chambres, plus un pi-
gnon de quatre chambres,
pouvant former un logement
séparé. Bains, chauffage cen-
tral (deux chaudières). Beau
jardin. Prix avantageux. —
Agence Romande immobilière,
place Purry 1, Neuchâtel .

A vendre, dans le Val-de-
Travers,
petite maison

comprenant cuisine, deux
chambres, écurie pour petit
bétail. Jardin 150 m=. Prix :
3C00 fr. Demander l'adresse
du No 923 au bureau de la
Feuille d'avis.

Saini-Blaise
A VENDRE pour raison de

santé, PETITE MAISON soi-
gnée de trois chambres et tou-
tes dépendances ; chambre de
bain, buanderie installée, ca-
ves, ainsi que, récolte pendan-
te, VIGNES en plein rapport ,
d'une contenance de 3 f_  ou-
vriers. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser Etude THO-
RENS, ft Salnt-Blalse. 

Bôle
A vendre, propriété renfer-

mant deux logements de cinq
chambres, possibilité d'en
créer un troisième. Jardin d'a-
grément et verger. Prix avan-
tageux. Surface 5862 m». S'a-
dresser à Frédéric Dubois, ré-
gisseur, 3, rue Saint-Honoré,
Neuchâtel.

Enchères de mobilier
et bijouterie

à Montmollin
Le lundi 12 août 1935, dès

14 h. y,, il sera vendu au do-
micile de feu Rose JACOT, ft
Montmollin, tout le mobilier
dépendant de sa succession
ainsi que plusieurs lots de bi-
jouterie, argenterie et lingerie,
plus une machine ft tricoter
« Dubied ».

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 3 août 1935.

Le greffier du tribunal :
P 8442 N A. Duvanel.

Meubles
anciens et modernes, canapés,
tables, guéridons coffres, fau-
teuils, chaises, secrétaires,
commodes, glaces, portraits,
étoffes, tapis, porcelaines, cris-
taux, argenterie, bibelots. Rue
Haute 15, Colombier, l'après-
midi, c.o.

A la fois 
apéritif , 
vin de dessert, 
réconfortant , 

Vin de Porto 
origine garantie 
depuis fr. 1.80 la bouteille
verre à rendre 

- ZIMMERMANN S.A.

Soieries
à prix

très bon marché
chez

Jules Bloch
Neuchâtel

VIOLA
savon doux recommandé
pour les peaux délicates

PHARMACIE

M. DROZ
Rue Saint-Maurice 2

Rue du Concert

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'immeubles
Place Purry 1 . Neuchâtel

Tél. 51.726

OCCASION
A vendre, ft Neuchâtel-est,

dans situation agréable, une
villa locative

de deux logements et pi-
gnon. Jardin ombragé et ter-
rain. Prix avantageux.

A vendre, ft Neuch&tel, dans
belle situation dominant la
ville à mi-côte, proximité du
funiculaire,
très jolie propriété

solt villa soignée, de huit
chambres, deux chambres
mansardées, avec tout le con-
fort moderne. Véranda, ter-
rasse ombragée. Jardin et ver-
ger. — Facilités de paiement.

A vendre, ft Cortaillod ,
petite maison

locative
ancienne, mais en bon état
d'entretien. Trois logements
de bon rapport. Petit rural.
Un champ en dehors du vil-
lage. 

A vendre, à Fretereules, ft
des conditions très avanta-
geuses,
maison d'habitation

et rural
cinq chambres et grandes dé-
pendances. Jardin et terrain
de 2000 m'.

Fumier
A vendre 80 m' de bon fu-

mier de ferme ft 5 fr. le m3
pris sur place, chez Charles
Perrenoud , ^gne-Eglise. Télé-
phone 41.127. . ,

Librairie Payot ï tie
Rue des Epancheurs

En vente et en location :
Langhoff s

Les soldats du marais
Merrel :

C'est toi que je cherchais

VÉHICULES A MOTEURS ET
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique parait les mardis, Jeudis et samedis

A VENDRE

Cabriolet Opel 10 HP
quatre places, modèle 1932-33, état de neuf.
Prix avantageux. — Adresser offres écrites à
M. X. 932 au bureau de la Feuille d'avis.

Artisans, favorisez de vos
achats les négociants qui
vous donnent du travail.

_ m
Brûleurs à mazout

Devis gratuits
ECLUSE 47 Tél. 52.088

Occasions
Pour cause de transforma-

tions, ft vendre

un potager Prébandier
à trois trous, bouilloire, four
et chauffe-plats,

un chauffe-bains
ft bols ou ft briquettes, tous
deux en bon état. Demander
l'adresse du No 905 au bureau
de la Feuille d'avis.

En été
doublez le bienfait de

vos vacances par
UNE CUBE
de véritable

FERMENT
B É R A N E C K
En vente seulement
dans les pharmacies

Laboratoire Béraneck
Neuchâtel

Fabricants
Chômeur vous offre deux

brevets, article intéressant mé-
tallurgie. Conditions favora-
bles. Adresser offres écrites ft
C. B. 915 au bureau de la
Feuille d'avis.

Home d'enfants
Installation moderne, en

pleine activité, 1100 m. alti-
tude dans le Jura, situation
unique, pas de concurrence,
à remettre pour cause inat-
tendue. On céderait l'exploi-
tation à de bonnes conditions,
au comptant seulement. —
Ecrire sous chiffres N 10209 L
à Publicitas, Lausanne.

On achèterait

billard russe
d'occasion mais en bon état.
Adresser offres écrites à B. J.
895 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Fbg-Hôpital 12 - Tel 52.601

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

-"¦¦"¦ - "¦ m t' ' ¦¦¦¦

Vos

analyses
d'urine

à la Pharmacie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchàtel

Bons
placements
A placer, cédules hy-
pothécaires, en 1er et
lime rang, sur immeu-
bles. Sérieuses garan-
ties. Demander rensei-
gnements à case pos-
tale 445, Neuchâtel. -
Discrétion assurée.

Paul BURA
Plâtrerie-Peinture
Bureau Temple Neuf 20

Téléphone 52.164

Travaux de
réparations

Travaux neuf s
Papiers peints

LA BELLE

photo d'art
SE COMMANDE CHEZ

Schœpflin
Terreaux 6

Neuchâtel - Tél. 52.903
qui saura

mettre en valeur votre
personnalité

Cultes du dimanche II août
ËGLISE NATIONALE

9 h. 45. Collégiale. Culte. M. BLANC.
11 h. Maison de paroisse. Culte.

M. BLANO.

Hôpital des Cadolles : 10 h. Culte.
M. SCHINZ.

Serrières
9 h. 45. Culte. M. J.-L. ROULET,

cand. théol.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi, 20 h. Eéunion de prières.

Petite salle.
10 h. 30. Culte. Temple du Bas.

M. Marc DUPASQUIER.
20 h. Culte. Salle moyenne.

M. Marc DU PASQUIER.
Chapelle de l'Ermitage : 10 h. Culte.

M. PERRIARD.
Chapelle de Chaumont : 10 n. Culte.

M. Em. JEQUDÏJR.

DEUTSCHE REFORMIERTE GEMEINDE
9.30 Uhr. Untere Kirche. Predigt.

Vikar BULTMANN.
Vignoble et Val-de-Travers

9 Uhr. Colombier. Pfr. BUCHENEL.
(Kollekte fur Basler-Mlssion.)

15 Uhr. Travers. Pfr. BUCHENEL.
(Kollekte fur Basler-Mission.)

METHODISTENKIHCHE
Beaux-Arts 11

9.30 Uhr. Predigt. Pred. R. SCHÙEPP.
20.15 Uhr. Predigt. Pred. R. SCHÙEPP,
Dienstag. 20.15 Uhr. Bibeistunde.

EVANGELISCHE STADTMISSION
Av. J.-J. Rousseau 6

15 Uhr. Jugendbund fur Tôchter.
20 Uhr. Fredigt.
Donnerstag, 20.15 Uhr, Bibeistunde.
Balnt-Blalse. 9.45 Uhr. Predigt.

Chemin de la Chapelle 8.
Corcelles. 15 Uhr : Predigt.

Chapelle Indépendante.
ÉGLISE ÉVANGÊLIQUE LIBRE

Place d'Armes 1
9 h. 45. Culte et Sainte-Cène.

M. PERRET.
20 h. Réunion missionnaire.

M. DAVIS.
Mercredi. 20 h. Etude biblique.

M. DEVAU2C,
ASSEMBLÉE CHRÉTIENNE
Salle de la Bonne Nouvelle

9 h. 30. Culte.
20 h. Evangélisation.
Mardi, 20 h. Etude biblique.

CHRISTIAN SCIENCE SOCIETY
Faubourg du Lac 8

lançais à 9 h. 45. Anglais à 11 h.
Mercredi. 20 h. 15.

ARMÉE DU SALUT
Grande Salle, Ecluse 20

9 h. 45. Réunion de sainteté.
11 h. Jeune Armée.
19 h. Place de la Poste.
20 h. Réunion de salut.
Vendredi, 20 h. Edification.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
2. Jours d'œuvre : e n. Messe basse et
¦communion a la chapelle de la Provi-
dence. — 7 h. Messe basse et communion
à l'église.

1. Dimanche, 6 h. Messe basse et dis-
tribution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. 80, Distribution de la sainte com-
munion à l'église paroissiale. — 8 h.
Messe basse et sermon, (les 2me et 4me
dimanches du mols, sermon allemand).
9 h. Messe basse et sermon allemand.
10 h. Grand'messe et sermon français. —
20 h. Chant des compiles et bénédiction
du saint sacrement.

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE :
M. DROZ, Concert-St-Maurlce

Service de nuit Jusqu'à dimanche proch.

Médecin de service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police

communale. Téléphone No 18

Administration : 1, me du Temple-Neuf. W «ft V ^3 î f ô  A 9 W V W W Emplacement» spéciaux exigés, 20 °/t;
Kédaction : 3, rue_du Templ^Neuf. ¦ B B M ' M fv I M  ̂ É 8 
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Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

Avis aux amateurs
d'oiseaux

chanteurs
Visitez l'exposition

de canaris du Hartz
rue Basse No 15, Colombien]

Maison de confiance
fondée en 1902 

A VENDRE, éventuellement à louer,
JOLIE PROPRIÉTÉ A L'EST DE NEUCHATEL, près
d'une gare et d'une plage, comprenant maison d'habita-
tion bien entretenue, central et bain, grand jardin avec
arbres fruitiers en plein rapport. Date d'entrée à con-
venir. Occasion pour pensionnat. — S'adresser Etude
G. Etter, notaire, 8, rue Purry.
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Ce qu'il „îui" faut.
Un verre d'Ovomaltine froide est Infiniment meil-
leur que toutes ces boissons sans valeur aucune.
Agréable à prendre, l'Ovomaltine, qui réunit tous
les éléments nutritifs essentiels, est un dispensateur
idéal d'énergie.
Pour préparer rapidement et facilement l'Ovomal-
tine froide, demandez à votre fournisseur d'Ovo-
maltine le nouveau gobelet-mélangeur très pratique
au prix de 1 fr.
Mode de préparation: 1 à 2 cuillerées à thé d'Ovo-
maltine, 1 gobelet de lait ou de thé froid ou bien
un mélange de lait et d'eau. Sucre à volonté, puis
agiter vigoureusement le gobelet.

\J p: à la fois rafraîchissante yB[ iMWÊwfy
, et fortifiante. 'h^kg^K

En vente partout; Ovomaltine à 2 fr. et 3 fr. 60 la botte.
Gobelet-mélangeur & 1 fr. avec mode d'emploi.

Dr. A.WANDER S. A., BERNE B.273

A REMETTRE, cause maladie,

joli grand café avec terrasse
appartement de trois pièces, Fr. 13,000.—. (Eventuelle- j
ment facultés de paiement.) S'adresser « Régle-Assu-
rances S. A. », rue Imbert Galloix 4, GENÈVE. 16014G

SA3762B

H NOS CHEMISES ï

S POLOl
Il A DES PRIX VRAIMENT M
il INTÉRESSANTS M

Il POUR MESSIEURS M

j Chemises polo Ê̂ © «j I
f ;fS courtes manches, en macco H " ^^ y ï ;
| fy] lre qualité, garanti au là- rcn ifv 'y
y y i vage, teintes diverses . . ¦ l '\,6

: Chemises polo ^|QE 1
l . f.j pour hommes, char- JS 31 ̂ pB$S'' ' i meuse indémaillable, Mf '" iC'v.i

' j courtes manches, tein- ____ WxÊijfyyd tes en vogue . . . .  ̂ ™> \ rafijS

fm Chemises ' polo gg? WÊ
Hïff^ pour messieurs, charmeuse jHj m̂ WJÉj

M indémaillable, rayées ou ^̂ gJB *\m ^̂  ï^ij* J unies, au choix . . 7.— et ^^^^ H $y§t

H POUR DAMES H
ïm Chemises polo QQQ k'4
iAy pour dames, en fil et soie, Ma  ̂^^ |'-;y
[yi superbe qualité, toutes ____ [- ' -.'$
Jg| teintes . . .. . . . .  HEfl R39

¦ Chemises polo ££ÛR \\y% pour dames, charmeuse SB0̂ mB 
Stll

y*M indémaillable, courtes Mm " I MJÈi
Wyfâi manches, teintes en _J__n WÊÛ
J" '̂  vogue ^^m tgigi

H POUR ENFANTS Bf
] Chemises polo gb A C [ |

. | pour enfants, en char- S _9 4_W Ë8H
0ÏÏ meuse indémaillable, Jm W&

l f j  teintes modernes, au ___ _\ ; y l
;;-J choix ¦"¦"» :¦ ,;.4o;

A vendre 2000 litres

vin rouge
Neuchâtel 1934, lre qualité.
E. Matthey, Cressier.

Motocyclette
500 TT, première marque an-
glaise. Taxe et assurance
payées. Prix: 750 francs. —
S'adresser & M. Streit, rue
Purry 4.

Occasion
pour «typo»

A vendre assortiment de lè-
ve-lignes avec étui, de 10-50
cic. et un composteur. Paire
offres écrites sous E. R. 938
au bureau de la Peullle d'avis.

f£ a Buvez du
JQ  ̂«Famosan»

la boisson rafraîchissante,
sans alcool , et d'un goût
agréable, ayant la saveur des
plus purs Jus de fruits.

Z FAMOSAN » est à la por-
tée de toutes les bourses
(prix de revient, 12 o. le litre
seulement).

« FAMOSAN » est une bols-
son naturelle, exempte de
tout produit chimique.

Pochettes pour la prépara-
tion de 10, 20 et 50 litres, à
fr. 1.20, 2.20 et 4.—,

Dépôts :
à Neuchâtel ! Droguerie

Paul Schneitter,
à Peseux : Droguerie Mar-

cel Dubois,
â Salnt-Blalse : Droguerie

P. Mathez.
Demandez prospectus.

Dégustation gratuite.

Une affaire
A A vendre très Joli

S PIANO
brun, entièrement remis
à neuf. Cadre fer, livré
avec garantie. Seulement
Fr. 575.— (par mensua-
lités de Fr. 30.—).

A la même adresse :

Accords et réparations
de pianos

par spécialiste (38 an-
nées de pratique Jour-
nalière.) Travail impec-
cable et garanti. Très
bas prix.

S'adresser en toute
confiance à : A. LUTZ
flls, maison de musique,
Crolx-du-Marché, Neu-
châtel.

Une carte suffit.

¦9HM ;HBBMil%.*'5*ji2ïî c-î Ji: HBk

Messieurs !

Grande vente
chaussettes

diverses
à -.75 net la paire

chez

Guye-Prêtre
St-Honoré - Numa-Droz

Maison du pays

n n pH&gn Isfctt w— %1 S
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Boites à 10 ovules, fr. 4.50. Boîtes à 4 ovules, fr. 2.—.
En vente dans toutes les pharmacies. — Envoi gratis et dls^
cret de prospectus par la représentation générale pour la Suisse

EROVAO A. Ci.. Bachtobelstr. 52. ZURICH. Tél. 72.527

I A  

REMETTRE, cause maladie,
PETITE HORLOGERIE-BIJOUTERIE

sur élégant passage. S'adresser « Régie-Assurances S.
A.» , rue Imbert Galloix 4, GENÈVE. 16015G



La grande frayeur
d'nn village savoyard

L'autre nuit, les habitants de la
fégion de Contamine-sur-Arve — no-
tamment entre les hameaux des Gri-
ves et de la Perrine — ont été ré-
veillés en sursaut, aux environs de
minuit et demi, par un bruit inso-
lite, qui a causé une frayeur collec-
tive.

Sur une trajectoire de plus d'un
kilomètre, ce bruit a été nettement
perçu par tous les ménages dont les
abris se trouvent généralement iso-
lés les uns des autres.

Dans chaque maison, l'épouvante
s'est traduite par les mêmes symptô-
mes et les scènes habituelles de mys-
ticisme. Les gens, apeurés, ayant pas-
sé le restant de la nuit sur pied, eu-
rent une manifeste difficulté, le len-
demain matin, à définir l'origine et
la nature du bruit qui les avait ar-
rachés violemment à un paisible som-
meil.

Tremblement de terre ! Le phéno-
mène qu'aucun sismographe n'avait
du reste enregistré était trop locali-
sé pour qu'on acceptât cette version.
Et, par ailleurs, aucun meuble, au-
cun ustensile, n'avait bougé de pla-
ce dans les foyers.

Eboulement ? Peut-être. Mais pas
de trace de déchirure tangible sur
les flancs du rocher et pas la moin^
dre pierre dans les champs avoisi-
nants.

Un bolide ? Mais comment situer
l'orbe décri t dans le ciel par le mé-
téore et son point de chute sur le
sol...

Interrogés séparément, les gens
déclarent avec une unanimité im-
pressionnante que le bruit qui les
a terrifiés ressemblait étrangement
à celui que provoquent les impor-
tants glissements de bois dans la fo-
rêt.

On pourrait avancer que, peut-
être, il s'agit d'un eboulement inté-
rieur, d'une sorte de coulée souter-
raine dans un sol terriblement af-
•fouillé par les eaux, plus particuliè-
rement entre le vieux château de
Faucigny et le Rocher des Groix.

Cette explication mérite en tout
cas d'être vérifiée, au même titre
que les autres. Il paraît d'autre part
indiqué d'interroger les astronomes
ou géologues dont l'expérience et la
compétence aideront à donner une
solution plus rapide à cette troublan-
te histoire...

TOULOUSE, 8. — Un radiesthé-
siste toulousain, M. Colomer, commis
greffier à la prison Saint-Michel, qui
a longuement étudié avec son pen-
dule les troublantes circonstances de
l'affaire de Nicole Marescot, prétend
que la fillette a bien été enlevée et
qu'elle est encore en vie.

Selon lui, Nicole Marescot aurait
été amenée dans une automobile à
Neufchâteau, et de là, jusqu'à Anvers,
en avion. Les ravisseurs — un hom-
me et une femme — auraient amené
l'enfant à New-York. Après un court
séjour dans cette ville, les trois voya-
geurs se seraient embarqués pour la
colonie anglaise du Honduras, mais
à ce moment M. Colomer perd toutes
traces des ravisseurs et dé l'enfant.
Il donne, en outre, de curieuses pré-
cisions sur les dates et heures de
départ des fugitifs, permettant de
cette sorte un contrôle facile de ses
affirmations par le seul examen des
mouvements des ports aériens et ma-
ritimes.

Un nouveau radiesthésiste prétend
avoir retrouvé les traces

de la petite Nicole Marescot

La jolie bêtise
FeulUeton

de la c Feuille d'avis de Neuchâtel a

par 39
T. TRILBY

Elle paraissait avoir une agréable
nature, mais était-elle sincère, sait-on
jamais avec les jeunes filles d'aujour-
d'hui, et celle-là avait été élevée
dans un milieu où on devait lui ap-
prendre la haine de toute classe so-
ciale qui travaille, qui a de l'ordre et
des traditions.

On raconte qu'une jeune anarchiste
écrouée à Saint-Lazare a « converti »
la religieuse venue pour la catéchi-
ser. Malou a peut-être, elle aussi,
subi la mauvaise influence et est-elle
maintenant du côté de nos ennemis.
Elle brûlera ce qu'elle a adoré : c'est
classique.

Je parle en belle-mère, malgré le
silence de Malou , silence si cruel,
je ne peux croire que le cœur de
cette enfant ait pu ainsi changer.
Non , Malou avait la foi , elle était
une croyante , ce n'est rien pour les
camarades du « Secours Rouge »,
mais ce rien est une force qu'ils ne
soupçonne pas.

René cherche toujours , il ne dit
jamais qu'il est las et que parfois il
•e  décourage ; mais, comme il n'a

aucune bonne nouvelle à donner; il
s'abstient de venir nous voir : cela
aussi est une tristesse.

La vie est dure parfois ; on vou-
drait lutter, réagir, mais on ne sait
comment commencer la lutte et les
heures passent, les jours, et nous vi-
vons maintenant comme si un deuil
terrible avait fait notre maison vide.

Il y a six mois nous ne connais-
sions pas Malou ; pourquoi ai-je été
au-devant de cette douleur? Un ges-
te, un acte qui vous semble banal,
et voilà que vous changez votre exis-
tence et celle de ceux qui vous sont
chers.

C'est moi la coupable, c'est moi
qui, involontairement, ai été la cau-
se du chagrin de mon fils. Ma
« bêtise », ma jolie bêtise, comme di-
sait René, pouvais-je penser qu'elle
me ferait tant souffrir.

Je suis dans mon bureau, ce bu-
reau où René ne vient plus. Je tri-
cote, mais hélas mes mains occu-
pées n'empêchent pas mon cerveau
de penser, et aujourd'hui je suis si
triste que j'imagine des choses stu-
pides et auxquelles je n'ai jamais
voulu m'arrêter. Non , Malou n'est
pas morte, elle croyait en Dieu , elle
aimait la vie ; une douleur, si cru-
elle soit-elle, ne conduit pas une en-
fant  énergique à la plus coupable
des résolutions. Non , Malou n'est
pas morte, j' en suis certaine.

Je vais téléphoner chez René, il
faut qu'à n 'importe quelle heure il

vienne, je ne peux vivre sans son
affection. Lui seul sait me calmer,
lui seul sait dire les paroles qui mé1
permettent encore d'espérer. Stftt1
enquête ne lui laisse pas une mintr-
te, il part de bonne heure, rentre
très tard ; depuis une semaine nous'
ne l'avons pas vu. Cela ne peut du-
rer. Il faut prendre une décision,
avertir la police, mettre des notes
dans les journaux, il faut retrouver
Malou. Pierre et moi nous ne pou-
vons continuer à vivre avec cette
angoisse.

La sonnerie du téléphone retentit,
je sursaute, je suis tellement ner-
veuse qu'il me semble qu'à chaque
instant on va m'apprendre quelque
catastrophe. L'appareil est à côté de
moi, je n'ai qu'à décrocher le ré-
cepteur, j'hésite quelques secondes,
mais la sonnerie est si violente,
qu'en tremblant, je décroche.

— Allô... René... vous., .enfin !
— Oui, c'est moi, Bénédicte..,
— Qu'y a-t-il, vous avez une voix

toute changée... J'entends à peine,
que dites-vous... je ne comprends
pas... Malou est là, chez vous. Elle
est venue seule... vous ne lui avez
encore rien demandé... rien dit ,
non , elle arrive... Ah 1 je com-
prends. Un pauvre petit visage,
qu'est-elle devenue ? Oui, Pierre,
tou t de suite... je pars, gardez-la
bien surtout , nous allons venir...
Ah ! René , je suis heureuse, à tout
à l'heure.

Malou est retrouvée, Malou est re-
venue, c'est l'unique pensée ; ces
mots-là sont inscrits dans mon cer-
veau, je m'habille en les disant et,
dans la voiture qui m'emporte vers
l'usine, pas assez vite à mon gré,
je les répète comme un refrain qui
a le pouvoir d'emporter toute la
tristesse qui était en moi.
' J'arrive devant la porte de l'usi-

ne, j'arrive en plein travail, je ne
pourrai peut-être pas rencontrer im-
médiatement mon fils. Qu'importe,
j'attendrai et je l'emmènerai. Je
veux revoir le plus tôt possible son
visage heureux. Depuis des jours je
n'osais le regarder, tant je lisais
de détresse dans ses yeux rougis,
disait-il, par les grands foyers do
l'usine, le travail de bureau, mais je
crois aussi par les larmes.

Je traverse la cour et je revois,
non sans émotion, l'escalier qui mè-
ne aux fours, à cette grande salle
blanche que René avait tant admi-
rée.

C'est là que Filot , poussé par 1 es-
prit du mal, a voulu se venger d'un
patron qui ne lui faisait que du
bien. Si la maladie qui l'a emport é
n'avait rendu son bras tremblant ,
Pierre aurait pu être blessé mortel-
lement. Voilà ce que Malou ignore,
René va le lui apprendre. Elle com-
prendra que nous avions oublié le
geste coupable qui devait faire un
mort.

Je me dirige vers les bureaux , un

employé m'apprend que le directeur
est dans l'usine, mais comme on
l'attend ici, il ne va pas tarder.

Je m'assieds dans Une petite piè-
ce où d'habitude se tient une jeune
fille qui classe le courrier. J'y suis
seule et la porte qui donne dans le
bureau de mon fils étant ouverte, je
pourrai , dès qu'il arrivera , le préve-
nir et l'empêcher de recevoir ceux
qui l'attendent. Demain , il sera un
directeur d'usine ; ce soir,'il ne doit
plus être qu'un fiancé heureux.

J'entends dans la cour un pas ra-
pide, c'est le sien, j'en suis sûr. Je
m'approche de la fenêtre ouverte et
je regarde «le requin de la grande
industrie ». Ce requin est mis sim-
plement, une blouse de toile grise,
un vieux chapeau que la poudre
blanche a maculé. Deux ouvriers lui
parlent ; l'un raconte que sa femme
est malade et qu'il doit s'en aller ,
l'autre demande l'autorisation d'em-
mener ce soir le charbon qu'on don-
ne, pour une bien petite somme, à
ceux qui travaillent dans l'usine.

Pierre interroge le premier avec
sollicitude et l'encourage avec des
mots qui viennent du cœur. Pauvre
« requin », comme ce doit lui être
pénible de consoler les autres, lui
qui aurait tant besoin d'être conso-
lé. Il monte les marches, dans quel-
ques secondes il sera là. En me
voyant il devinera bien qu'une cho-
se impor l an t c  m'a amenée ; pourvu
qu 'il ne croie pas que j e viens lu i

apprendre un nouveau malheur.
Non , mon visage doit être un heu-
reux visage, il ne s'y trompera pas.
Le voilà , il ouvre la porte de son
bureau, je m'avance, et j'ai un
sourire sur les lèvres.

— Maman , s'écrie-t-il surpris —
et il ajoute — pourquoi es-tu venue,
qu'y a-t-il ?

Et je dis bien vite :
— Malou est retrouvée , elle est

chez ton parrain , elle nous y at-
tend.

La joie, autant que la douleur,
brise les êtres les plus forts. Pierre
se laisse tomber lourdement sur un
fauteuil et répète , comme s'il n'a-
vait pas compris :

— Malou est retrouvée. Pourquoi
est-elle partie ? Revient-elle pour
toujours , ou pour nous dire adieu ?

Je n 'ai pas pensé à tout cela, j'é-
tais plus simple, moins craintive,
lui s'inquiète avant de l'avoir revue.

— Mon petit , je t'en prie, ne
cherche pas tout ce qui pourrait en-
core nous arriver de douloureux.
Malou est revenue, donc elle ne t'a
pas oublié. Allons la retrouver, tu
l'interrogeras toi-même.

Pierre se lève péniblement , il
n'apporte à ces préparatifs aucune
hâte , et moi qui m'imaginais que
rien ne le retiendrait. Décidément ,
nous ne connaissons pas les cœurs
qui nous sont les plus chers.

Nous sommes prêts , quelques re-
eonimnndation s cl nous voilà dans

'ex-empereur Guillaume
se fait photographier

A Doorn (Hollande) où
il réside, l'ex-empereur
d'Allemagne ne craint
pas les photographes.
Au premier plan, Guil-
laume II ; derrière lui,
de gauche à droite :
baron von Grancy,
prince Oscar de Prusse,
baron von der Heydt ;
princesse Oscar de
Prusse, princesse Her-
zeleid de Prusse ; Mme
Ulla Haniel , Mme von
Pannwitz et l'impéra-

trice Hermine.

LES FEMMES ET LE CINEMA
(NO UVELLE)

... Je suis entré. J'ai fermé la porte,
lentement, doucement, comme Nane
m'a appris à le faire. Et je me suis
avance jusque vers le fond de la
chambre où la lampe basse jette son
tendre appel.

— Nane... ?

— Nane... ? Où esi-tu ?
Pas de réponse. Mais j'ai entendu,

venant du grand fauteuil, le bruit
griffu d'un journal qu'on froisse ; et
ce murmure câlin et très doux de
chiffons caressés qui me fait deviner
le geste machinal et rêveur des
longs doigts bagués tapotant la robe
de reps...

Perdue dans le creux du fauteuil,
les jambe s croisées ; sa tête aux
courtes mèches brunes appuyée sur
la paume de sa main , Nane laisse
errer un regard qui va beaucoup plus
loin que la fenêtre fermée sur la
nuit d'août. J'ai mis ma main sur
ses cheveux. D'une pression lente et
douce j'ai tourné son visage clair
contre le mien. Et j'ai demandé :

— Qu'as-tu... ?
— Rien 1...
Les « rien » de Nane veulent dire

tant de choses que je m'inquiète.
— Qu'y a-t-il... ? Dis-moi vite...
— Mais rien, voyons1 1...
Sans plus insister, j'ai pris le jour-

nal déplié sur ses genoux ; je l'ai
parcouru. Et j'ai compris...

Entre les colonnes branlantes de la
politique et le cri bref des réclames,
cette nouvelle éclatait !.,. « l'acteur
de cinéma Roland vient de mourir...»
J'ai levé des yeux un peu moqueurs
sur ma rêveuse amie ; son regard
avait suivi mon geste...

— C'est pour « ça », Nane... ?
—*~ .—
— Alors, toi aussi, ma gaminette ?

Toi que je croyais une petite femme
très moderne, maisi exquisement rai-
sonnable ; nettoyée de tout snobisme
et de toute sottise, tu es comme les
autres, — ces écervelées, — qui font
des grands gestes et poussent des
faux soupirs autour du cadavre d'un
homme qu'elles n'ont jamai s vu qu'à
l'écran ? Toi aussi ?... Toi aussi ?...

Ma voix d'homme s'est alourdie
d'une secrète rancune. Nane a haussé
les épaules1 ; puis...

— Tu ne comprends1 pas ! Nous
autres femmes, si amoureuses et si
comblées que nous soyon s, nous
avons toujours un coin secret de no-
tre âme que nous gardons jalouse-
ment. C'est instinctif et personne n'y
pourra jamais rien, puisque nous-
mêmes nous n'y pouvons rien. Nous
faisons parfois des rêves où vous
n'êtes pas, vous, ceux que nous ai-
mons. Et malgré tout ce que vous
êtes pour nous, il y a des moments
où il faut que nous nous évadions
un peu...

Vois-tu, — ne te fâche pas, —
nous n 'oublions jamais tout à fait le
prince charmant de nos imaginations
de jeune s filles. Toutes les qualités
dont nous l'avons paré et que vous
n'avez pas, il faut bien que nous les
prêtions à quelqu'un d'autre.

Alors, il arrive siouvent que ce
quelqu'un ne soit qu'une image en-
trevue et qui contenait quelque chose
que nous « reconnaissions ».

Tiens, pour Roland, par exemple I...
Ce n'est pas à lui que les femmes
pensent ; c'est à ces gestes, à ces sen-
timents auxquels elles avaient rêvé
bien avant de le connaître et qu'il
leur a redonnés.

Ou plutôt, elles pensent à Roland
parce qu'il avait sur l'écran les gestes
et les sentiments auxquels elles
avaient rêvé, jeune s filles.

Il a été pour beaucoup le double
de vous-mêmes vers lequel elles: al-
laient quand vous les déceviez...

Ce que vous appelez l'engouement,
le snobisme, vous autres hommes,
c'est quelquefois un peu de ce coin
secret de notre âme que nous far-
dons à dessein pour que vous ne le
reconnaissiez pas... »

Elle s'est tue, soudain. Ses mots,
chargés' d'uh îreprdehe triste, sont
tombés dans le soir d'août comme des
choses lentes et lointaines. Je ne
vois que son visage ardent que ca-
resse la lueur de la lampe basse.

Et ses yeux sont attachés sur le
journal que j'ai laissé tomber...

Je voudrais railler, comme chaque
fois que me le commande mon sot
amour-propre d'homme. Mais cet
aveu féminin me pénètre d'une tiède
émotion, furtive et brusque ; et ma
moquerie a quelque chose d'estro-
pié :

— J'ai compris, Nane ;... ne t'at-
triste pas trop, va, il y aura encore
d'autres Roland...

Et puis, malgré moi, la phrase ja-
louse a jailli :

— Allons, tu m'entends, je ne veux
pas que tu sois triste... ; mais ne sois
pas trop joueuse sans moi,-non plus,
¦*' - ' ¦ ? ' ; 2?" -..• " _y - - îî*

Francis GAUDARD,:
i m M.

CHRONIQUE MILITAIRE
fLe cours de répétition dn
régiment de landwehr 39
Hier matin sont entrés en service,

pour un cours préparatoire de trois
jours, les officiers des bataillons
fusilliers 103 et carabiniers 104. Ce
cours a lieu dans la région où se
déroulera le cours de répétition. El-
le est située dans la partie sud du
Vully, entre Cudrefin et Villars-le-
Grand, entre le lac de Neuchâtel et
le lac de Morat.

Le cours de répétition commence-
ra lundi ; ce sera un cours de dé-
tail. Comme nous l'avons déjà an-
noncé, le bataillon 103 sera trans-
porté en chemin de fer de Genève
à Avenches, tandis que l'état-major
du régiment et le bataillon de cara-
biniers 104 gagneront, en deux
jours, par la route, leur cantonne-
ment.

La première semaine sera surtout
consacrée au tir et à l'instruction
technique du F. M. et à la mitrail-
leuse. On reprendra en détail l'ins-
truction du combat, dans des situa-
tions tactiques simples.

La seconde semaine sera em-
ployée à des inspections du com-
mandant de la première division,
et du commandant de la brigade 2,
ainsi qu'à des exercices de bataillon
et d'avan t-p oste s.

Le service des renseignements et
'des liaisons fera l'objet d'une ins-
truction toute spéciale, étant donné
l'importance de plus en plus grande
qu'il prend dans la tactique mo-
derne.

Emissions radiophoniques
de samedi

(Extrait du Journal « La Radio »)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-

vatoire de Neuohâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 16 h. 29, Signal
de l'heure. 16 h. 30, Concert de jazz. 18
h.. Pour les petits. 18 h. 20, Pour les pe-
tits collectionneurs. 18 h. 35, Soli de cla-
rinette. 19 h„ Pour les amateurs photo-
graphes. 19 h. 25, Disques. 19 h. 40, Ra-
dlo-chronlque. 19 h. 69, Prévisions météo-
rologiques. 20 h.. Bulletin financier de la
semaine. 20 h. 15, Soirée populaire. Infor-
mations. 21 h. 25, Causerie sur le massacre
des Suisses aux Tuileries le 10 août 1792.
21 h. 40, Concert par le Corps de musique
municipale de la ville de Genève. 22 h.
15, Musique de danse.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Lyon, Greno-
ble), Musique légère. 11 h., Concert d'or-
chestre. 14 h. (Paris P. T. T.), Concert à
l'hôpital. 16 h. (Rennes), Concert. 23 h.
(Paris P. T. T.), Musique de danse.

MUNSTER : 12 h., Disques. 12 h. 40.
Chant et accordéon. 13 h. 30, La semaine
au Palais fédéral. 13 h. 45, Concert de
mandoline et ^lltare. 14 h. 10, Les nou-
veaux livres. 16 h., Concert d'accordéons.
16 h. 30, Programme de Sottens. 18 h.,
Causerie en dialecte. 18 h. 30, Disques.
19 h„ Sonnerie des cloches des églises de
Zurich. 19 h. 25, Chansons patriotiques.
20 h.. Images viennoises. 21 h. 10, Con-
cert de musique champêtre. 21 h. 40, Mu-
sique de danse (retr. du Kursaal de Ba-
den). 22 h. 45, La semaine au Palais fé-
déral.

Télédiffusion : 15 h. (Francfort) , Pièce
radiophonique. 23 h. (Lelpaig), Musique
de danse. 24 h., (Stuttgart), Musique du
soir.

MONTE-CENERI : 12 h., Concert par le
R. O. 12 h. 33, Disques. 13 h. 05, Avertis-
sements aux automobilistes. 13 h. 15,
Disques. 16 h. 30, Programme de Sottens.
19 h. 30, Soli de xylophone. 20 h., Retr.
d'une station suisse.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchfttel) : 12 h. 15 (Paris P. T. T.),
Concert d'orchestre. 18 h. 30, Radio-Jour-
nal. 19 h. 30 (Lyon la Doua), Disques.
20 h. 30, Soirée lyrique. 22 h. 30 (Paris
P. T. T.), Radio-journal.

RADIO-PARIS : 12 h. 15, Concert, de
musique symphonique. 15 h., Pour les
enfants. 18 h., Lecture littéraires. 18 h. 15,
Causerie . 18 h. 30, Causerie agricole. 18 h.
45, Disques. 19 h. 35 Causerie. 20 h., Ré-
cital de piano. 20 h. 30, Revue de la presse
du soir. 20 h. 45, « Cendrillon », opéra-co-
mique en 4 actes, musique de Massenet.
22 h. 50, Musique légère.

BUDAPEST : 19 h. 30, Concert d'orches-
tre. 20 h. 10, « La Veuve Joyeuse », opé-
rette de Lehar.

BRUXELLES (ém. flamandes) : 20 h.,
Concert d'orchestre symphonique.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :
20 h., « Pomenade-Concert ».

LJUBLJANA : 20 h., « Mam'zelle Nl-
touche », opérette de Hervé.

TOUR EIFFEL : 20 h. 30, Soirée théâ-
trale.

PARIS P. T. T. : 20 h. 30, Soirée de
cabaret.

LYON LA DOUA : 20 h. 30, Soirée ly-
rique.

ROME, NAPLES, BARI, MILAN 0, TU-
RIN II : 20 h. 40, « Edgar », drame ly-
rique de Puccini.

JUAN-LES-PINS : 21 h. 15, Concert
d'orchestre.

VARSOVIE : 21 h. 30, Concert d'or
chestre symphonique.

STUTTGART : 24 h., Concert symphû
nique.

Emissions de dimanche
SOTTENS : 9 h. 55, Sonnerie de cloches.

10 h.. Culte protestant, relayé de la ca-
thédrale de Saint-Pierre. 11 h. 15, Con-
cert. 12 h., Musique de chambre. 12 h. 30,
Informations. 12 h. 40, Disques. 18 h. 05,
Musique populaire. 13 h. 30, js Manon »,
opéra-comique de Massenet, «otes 8, 4 et
5. 18 h., Concert de musique légère. 19 h.
10, Musique liturgique. 19 h. 40, Le di-
manche sportif. 20 h., Récital de chan-
sons populaires. 20 h. 20, Introduction au
Festival de Salzbourg. 20 h. 40, Retr. du
Festival de Salzbourg. Informations pen-
dant l'entr'acte. 22 h. 15, Prévisions mé-
téorologiques.

Télédiffusion : 15 h. (Paris P. T. T.),
Orchestre de Jazz. 16 h., Disques. 17 h.,
Théâtre parlé. 22 h. 16. Concert. 22 h. 30,
Radio-Journal. 22 h. 45, Musique de
danse.

MUNSTER : 9 h. 30, Concert. 10 h., Cul-
te. 10 h. 45 , Musique de chambre. 11 h.
15, La demi-heure des auteurs suisses. 11
h. 45, Chansons par Marguerite de Redlng.
12 h. et 12 h. 40, Concert par l'O. R. S. A.
13 h. 30, L'heure de la campagne. 13 h.
45, Soli d'accordéon. 14 h., Conférence
agricole. 14 h. 30, Musique champêtre. 18
h., Pour les Joueurs d'échecs. 18 h. 30,
Concert par l'orchestre russe de balalaïkas
« StrJelka ». 19 h., Résultats sportifs du
dimanche. 19 h. 05, Concert récréatif . 19
h. 20, Soirée populaire en dialecte. 21 h.
10, Concert par le petit orchestre R. S.
A. 21 h. 35, Chants de l'été. 22 h., Con-
cert par le petit orchestre R. S. A.

Télédiffusion : 15 h. 05 (Vienne), La
demi-heure littéraire. 15 h. 30, Musique
de chambre. 16 h. 15 (Munich), Concert
d'orchestre. 22 h. 45. Musique de danse.

MONTE-CENERI: 12 h., Choeurs d'hom-
mes suisses. 12 h. 33 et 13 h. 05 , Concert
par le R. O. 18 h., Causerie, 18 h. 15, Con-
cert populaire. 19 h. 30, Musique 'de jazz
pour piano. 20 h., Concert par le R. O.
20 h. 30, « Radiodramma da Kimberley »,
radio-comédie de Fréd. Brawand. 21 h. 15,
Récital de violon par Fred Rothpletz. 22
h., Pot pourri radiophonique.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 10 h. (Paris P. T. T.),
Chroniques. 10 h. 16, Concert d'orchestre.
11 h. 30 (Leipzig), Cantate de J.-S. Bach.
12 h. (Paris P. T. T.), Concert d'orches-

tre. 18 h., Disques. 18 h. 30, Radio-Jour»
nal. 19 h. 30, Danses symphonlques. 20 h.,
Duettistes. 20 h. 30, La chanson, du suc-
cès moderne à la chanson du Jour.

RADIO-PARIS : 11 h.. Disques. 11 h.
15, Concert d'orgue. 11 h. 45 , Causerie re-
ligieuse. 12 h. 05, Musique religieuse. 12
h. 15, Concert. 14 h., BUboquet bourreUer.
14 h. 15, Mélodies et poèmes. 15 h., Pour
les jeunes. 16 h„ Comédies. 17 h., Concert
de musique légère. 19 h.. Cirque Radio-
Paris. 19 h. 35, Variétés radiophoniques,
20 h., Les animaux en musique. 20 h. 30,
Revue de la presse du soir. 20 h. 46. Théâ-
tre. 22 h. 50, Musique de danse.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS ;
17 h. 15, Musique de chambre.

MUNICB : 18 h., Musique de ohambre,
21 h., Concert d'orchestre symphonique.

HILVERSUM : 19 h. 55, Concert.
TOUR EIFFEL et RENNES-BRETAGNE:

20 h. 30, « Hérodlade », opéra de Masse-
net.

RADIO-NORD-ITALIE ! 20 h. 40, € I
Misteri gaudiosi», de Nino Cattozzo. «Ma-
ria Egliziaca» , mystère de Resplghl.

STATIONS TCHÈQUES : 20 h. 40, COÛ-
cert symphonique.

MIDLAND RÉGIONAL : 21 h., Concert
symphonique.

PROGRAMME RÉGIONAL ANGLAIS e21 h. 20, Concert d'orchestre de chambre.
BUDAPEST : 21 h. 45, Concert sympho-

nique.
ROME, NAPLES, BARI, MILAN H, TU-

RIN II : 22 h., Concert symphonique.

Carnet du j our]

CINÉMAS (samedi et dimanche)
Apollo : L'oncle de Pékin.
Palace : Vers l'abîme.
Caméo: Baby.
Chez Bernard : Minuit, place Pigalle,

(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

A L'APOLLO : L'oncle de Péklrt, avec
Armand Bernard et Pierre Brasseur. —
Les admirateurs d'Armand seront com-
blés avec « L'oncle de Pékin », comédie
ultra-gaie, parlée et chantée en fran-
çais.

Le grand artiste est entouré dans cet-
te production comique de Janine Merez,
dont on se souvient la création de la
«Margotton du bataillon», de Germaine
Aussey, Pierre Brasseur et Jean Dax.
Vous irez voir Armand Bernard transfor-
mé en fantôme chinois et assisterez &
un de ses rêves magnifiques qui char-
mera vos yeux.

Un ravissant ballet, de brillants cos-
tumes, de fort Jolies chansons d'Ober-
feld , ajoutent un nouvel agrément s.
l'action mouvementée, pleine de fantai-
sie et d'imprévu, de «L'oncle de Pé-
kin ».

AU PALACE : Vers l'abîme. — tm
grand film d'espionnage. — Sur un thè-
me dramatique et abondant en scènes
émouvantes, le metteur en scène Hans
Steinhoff a réalisé une œuvre solidement
charpentée, dont on suit les rebondis-
sements avec un intérêt toujours crois-
sant.

Dans un pays sud-américain, une am-
bassade européenne est le théâtre d'une
action mouvementée, qui gravite autour
d'une affaire d'espionnage, aveo vol de
documents, etc. Cette intrigue passion-
nante est mise en valeur par des acteurs
d'un talent et d'une renommée excep-
tionnels : la très belle et talentueuse
Brigitte Heim, Françoise Rosay, qui a
composé son personnage avec infiniment
d'esprit, Henry Roussel, plein d'autorité
et d'allure dans le rôle de l'ambassadeur
et Raymond Rouleau et Roger Duches-
ne. parfaits en Jeunes attachés d'am-
bassade.

Un grand film mystérieux, captivant,
& ne pas manquer.

AU CAMÉO : Anny Ondra dans Baby,
avec les fameuses Suiging Babies. — C'est
uu spectacle des plus gais et de la meil-
leur veine comique. Il y a du goût, de
l'esprit, de la véritable élégance là-de-
dans. Spectacle gracieux et charmant qui
contient une finesse extraordinaire à
tous lee points de vue. Anny Ondra a,
dans ce film, fait une création sortant
de l'ordinaire. ; Avec sa ;grâce espiègle, elle
se Joue des difficultés qui l'attendent
dans un rôle si inattendu, cela ne
surprendra aucun de ceux qui connais-
sent les dons de fantaisie de l'exquise
artiste. A ses côtés, on retrouve des ar-
tistes de classes : Pierre Rlchard-Wllm,
André Roanne, Sinoel et les fameuses
Slnging Babies, aux chaudes et harmo-
nieuses voix, qui forment la plus diver-
tissante distribution de cette exquise co-
médie. Est-ce du cinéma comme nous en
entendions il y a quelques années ?
Non ! mais cela est des plus plaisant.
C'est l'avis, ce sera l'avis de tous ceux
qui passeront une excellente soirée cette
semaine au Caméo.

CHEZ BERNARD : Minuit, place Pi-
galle. — Sur des personnages de bam-
bocheurs bien troussés, Maurice Deko-
bra avait écrit un plaisant roman. M,
Richebé a tiré de « Minuit place Pigal-
le » un film alerte et gai, où les meil-
leurs passages du livre sont transcrits
dans un langage clnêgraphlque excellent
et clair, où le comique des situations
s'affirme, et enfin où Ralmu, le grand
comédien, prouve une fois de plus qu'il
est capable de tout Jouer. C'est un grand
fUm comique.

Ralmu est tm ineffable Prosper, admi-
rable de vérité et de drôlerie. Ses parte-
naires sont excellents, surtout Ginette
Leclerc et Line Clevers. Hélène Robert est
gracieuse et Roger TrévUe sympathique.

Les cinémas
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Avis
La Fédération Suisse du Tabac

\ Interdit à tous ses membres, dans
un but d'assainissement de la bran-
che, le système de publicité par pri-
mes AS15098G

â partir du 1er octobre 1935
Nous sommes donc, à notre très

grand regret, dans l'obligation de
prévoir pour cette date la suppres-
sion de notre publicité-ballons,

Savoir : fcontre 700 emballages JOB 1 Junior
contre 800 emballag. JOB 1 Forward
contre 1000 emballages JOB 1 Globe
contre 1200 emballag. JOB 1 T extra

Désireux avant tout de ne léser,
par cette suppression très .rapide,
aucun des fumeurs qui nous ont
fait confiance en collectionnant des
empaquetages de nos marques, nous
avons décidé que toute collection
commencée, comprenant au moins
cent empaquetages, serait également
compensée jusqu'à cette date par
par un ballon de valeur proportion-
nelle à celle des baUons Indiqués ci-
dessus.

Société JOB

En pays fribourgeois

Disparition
(Corr.) On signale la disparition,

au village de Bœsingen, près du
confluent de la Sarine et de la Sin-
gine, du jeune Guillaume Brugger,
âgé de 7 ans, qui n'a pas reparu
depuis la journée de lundi dernier.
Le signalement a été donué aux
postes de radio de toute la Suisse,
mais sans résultat, n s'agit d'un
pauvre enfant anormal, presque en-
tièrement sourd et quasi muet, qui
vivait dans la famille de sa mère,
qui est remariée. On suppose que
l'enfamt, en vagabondant sur les
bords d'une rivière, sera tombé à
l'eau, et que le corps aura été em-
porté dains les tourbiEons. Les re-
cherches se poursuivent.
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l'auto. Pierre est silencieux et ses
mains tordent nerveusement une
paire de gants. Ce silence m'est
pénible, car je devine bien qu'il est
mauvais. Mon pauvre amoureux, au-
trefois si raisonnable, doit s'imagi-
ner les choses les plus stupides. Il
ne croit pas que Malou est revenue
parce que loin de lui elle était mal-
heureuse. Non , c'est trop simple. Il
veut souffrir, et il cherche tout ce
qui peut augmenter sa souffrance.

Que lui dire, je ne sais, René, au
téléphone, ne m'a rien appris. Ma-
lou étai t là avec un pauvre petit vi-
sage, il ne savait que cela, et j e suis
sûre qu'avant de l'interroger il a
ouvert les bras. Pierre est-il déjà
jaloux et va-t-il deman der, avant
tout, à l'enfant prodigue où elle a
passé les jours qui ont été pour lui ,
pour nous, pour elle aussi, des j ours
d'angoisse.

Neuilly est tout proche, voilà la
rue paisible, la barrière blanche. Ah !
qu'elle me parait accueillante 1

J'entre la première, Pierre me suit.
La porte s'ouvre devant nous et je
soulève avec une vivacité joyeuse la
lourde tapisserie.

Malou est là, perdue dans un fau-
teuil. Elle est bien changée , elle me
rappelle l'enfant douloureuse que
j 'avais connue dans la petite maison
de Levallois. A notre entrée , elle se
lève, mais elle ne se précipite pas
vers moi, droite, les yeux baissés,
elle attend. Quel tumulte dans mon

cœur ; cette attitude me surprend . Je
ne sais plus que faire. Heureusement,
René est là, et sa voix chaude, com-
me toujours , nous apaise.

— Voici Malou, Bénédicte, Malou
toute honteuse de ce qu'elle a osé
croire. Malou repentante, qui vou-
drait demander pardon pour elle et
pour un autre ; mais cette Malou qui
a si mauvaise mine ne sait plus trou-
ver les mots qu'il faut dire. Alors,
j 'ai promis que je parlerais à sa place
et que je vous apprendrais que,
même quand elle a douté, elle vous
aimait encore, vous et aussi l'autre
qui se cache derrière le palmier.
Maintenant , je pense que les prélimi-
naires du traité étant posés, nous
devons laisser les deux puissances
discuter. Vous plaît-il de venir avec
moi dans la bibliothèque, les puis-
sances nous appelleront pour signer
les accords.

J'embrasse Malou qui ne me rend
pas mes baisers ; je la sens toute
tremblante, et je suis René sans dire
un mot à mon fils dont l'attitude ri-
dicule m'agace au plus haut point.
Appuyé contre le dossier d'un fau-
teuil, il n'a pas fait un geste, ni dit
un mot, il a l'air d'un juge, René et
moi nous avons pardonné, ne peut-il
donc en faire autant ?

Les amoureux sont décidément in-
compréhensibles, ou bien n'ai-je ja-
mais été amoureuse, et ne puis-je
comprendre ce que mon fils ressent?

Dans la bibliothèque, il y a deux

bons fauteuils ; nous nous installons
en face l'un de l'autre , heureux de
nous retrouver. L'amitié , c'est déci-
dément ce qu'il y a au monde de
meilleur.

— René, racontez-moi tout. Où
était-elle, qu'a-t-elle fait , que croyait-
elle, tout enfin.

— Tout, ma chère amie, sera bien
peu de chose. Après avoir lu l'aima-
ble lettre que vous connaissez , Malou
n'a eu qu'une idée : fuir, ne plus re-
voir Pierre, Pierre qui lui avait
menti , Pierr e qui avait tué son père
et vous la complice ! Son refuge, un
patronage de jeunes filles, une adres-
se vue un soir à l'église et dont elle
s'est souvenue. Depuis trois semai-
nes, elle vit, cherchant un emploi ;
elle a trouvé des rôles à copier et
elle tape sur une machine dix heures
par jour. Elle est venue ce soir parce
qu'elle ne pouvait plus vivre sans
avoir des nouvelles de Pierre, et puis
elle voulait savoir comment le drame
s'était passé et s'il n'avait pas l'ex-
cuse de la légitime défense. Elle ai-
mait encore, la malheureuse I >

Je lui ai dit la vérité. Ah ! ma pau-
vre amie, je n'ai jamais vu pareille
douleur sur un jeune visage. J'ai dû,
pour l'apaiser, exagérer la folie du
père, et dire que son geste avait été
inconscient ; sans cela , je crois que
sa honte , ses regrets, auraient empê-
ché toute réconciliation. Ce qu'elle
ne peut comprendre , c'est votre ac-
cueil , votre « bêtise », Bénédicte , qui

est peut-être la plus jolie action de
votre vie. Le père avait voulu tuer
Pierre ; vous, vous accueillez, avec
une maternelle tendresse, la fille du
coupable. Croyez-vous que beaucoup
de femmes auraient agi comme vous
l'avez fait ?

— Mais oui, René, sauf quelques
exceptions, les femmes sont bonnes
et elles savent bien que c'est leur
bonté qui les fait aimer.

— Admettons-le, auj ourd'hui je ne
vous contrarierai pas, je suis trop
heureux.

— La joie après l'angoisse.
— Oui, et pour que l'angoisse ne

revienne pas, marions-les bien vite,
enchaînons ces deux cœurs qui ne
peuvent vivre l'un sans l'autre.

— Est-ce qu'on enchaîne des
cœurs ?

1— Sceptique, vous, Bénédicte, je ne
vous reconnais pas. Qui vous a chan-
gée ainsi 1 Est-ce la fugue de cette
gamine, fugue si compréhensible ?

Peut-être, j'ai passé des jours af-
freux : voir souffrir ceux qu'on aime,
c'est plus pénible que de souffrir soi-
même, et puis, mon ami, je vais vous
avouer une chose dont j e ne suis pas
fière, c'est que j 'étais jalouse de Ma-
lou absente. Je crois que c'est un
sentiment que toutes les mères au-
raient éprouvé , mais dont peut-être
elles ne se vanteraient pas.

<J' ai donné à mon fils trente ans
de ma vie, toute ma jeuness e et je
l'aime avec une tendresse infinie :

cette tendresse-là n'a pas su le con-
soler. J'en ai beaucoup de peine, c'est
très dur de s'éloigner d'un cœur où
on occupait la première place, c'est
difficile de rentrer dans l'ombre. J'ai
l'habitude de vous dire toutes mes
pensées, « mon jardin secret », il
n'est pas joli ; mais, pour votre
vieille amie, vous avez toutes les in-
dulgences. Aime-la bien , René, je
crois qu'elle n'a guère plus que vous
et ne restez pas si longtemps sans
venir la voir. Ce matin , il y avait
huit jours que vous n'étiez venu , mon
bureau me semble vide, votre fau-
teuil a l'air abandonné et je fuis ma
maison à l'heure du thé. René , si je
perdais aussi votre amitié, je crois
que je ne trouverais plus aucun plai-
sir à vivre.

René se lève, brusquement comme
s'il voulait me cacher son visage.

— Bénédicte, vous déraisonnez.
Notre amitié, comprenez donc
qu'elle fait partie de moi-même, de-
puis des années je ne vis que pour
elle et je ne sais ce que je devien-
drais si tout à coup je la perdais.

René a parlé avec une telle émo-
tion que je suis tout émue et, pour
le remercier , je tends vers lui des
mains tremblantes. Il les prend et,
riant un peu , il dit :

— Que nous sommes des êtres
étranges, alors que rien ne peut nous
séparer, nous éprouvons le besoin
d'envisager les pires catastrophes.
Bénédicte , je crois que nos amoureux

ne songeront à nous que lorsqu 'ils
n'auront plus rien à se dire, je ne
sais quand cette heure-là sonnera.
Il est tard , je voudrais vous offrir à
goûter, mais je n'ai personne, mon
personnel a congé toute la journée.

Je me lève précipitamment.
— René , je sais où est la cuisine,

l'office , attendez-moi patiemment et
vous verrez que je découvrirai chez
vous tout ce qu 'il faut : votre cuisi-
nière a toujours de bonnes choses en
réserve.

J'enlève manteau , chapeau, et,
suivi de René qui veut diriger mes
recherches , nous allons à la cuisine.

En moins de dix minutes, le thé est
fait et sur le plateau il y a quatre
assiettes de gâteaux ; les vieux gar-
çons sont connus pour leur gourman-
dise.

Avec quel bel appétit nous faisons
honneur à ce goûter improvisé.

— René, que c'est bon de se re-
trouver, tristesse dissipée, amour et
bonheur de l'autre côté de la porte.

— Oui , c'est délicieux , Bénédicte,
et il faut que nous accueillons avec
j oie ce jeune amour, ce jeune bon-
heur. Le petit sentiment, pas très
joli , dont vous me parliez tout à
l'heure ne doit plus assombrir votre
cœur ; ce sentiment , mon amie, n'est
pas digne de vous. Je suis certain
que d'ici peu il sera disparu , vous
n'êtes pas la femme de ces petites-
ses-là.

(A suivre.)
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cartelage de sapin
à 12 fr. le stère, cartelage de
foyard à 20 fr ., gros fagots de
coupe sapin à 35 fr. les cin-
quante. — Marc Stubl, Mont-
mollin.
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en très bon état , avec équi-
pement électrique. Prix à con-
venir. Demander l'adresse du
No 922 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
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Souliers blancs et fantaisie
Souliers à brides bruns
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Souliers blancs et souliers

tressés
Sandalettes avec talon
Souliers à brides bruns
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Sandalettes avec talon
Souliers cn velours '
Bottines en toile belge fortes

semelles crêpe
Souliers blanc/noir en cuir

Nos 28/34.

3.90
Souliers cn toile, blancs et

fantaisie, avec talon
Sandalettes avec talon

1.90
Souliers tennis pour dames

et enfants
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Les sports
CYCLISME

Les meilleurs coureurs
Suisses sont Inscrits dans le

Tour de Suisse cycliste
Le choix des participants au Tour

de Suisse occasionne pas mal de
difficultés aux organisateurs du Tour
de cette année du fait que 70 cou-
reurs seulement, sur les 236 annon-
cés, peuvent être pris en considéra-
tion. Parmi les 70 coureurs, on comp-
tera 21 Suisses, dont les noms vien-
nent d'être publiés.

A la tête de l'équipe se trouve l'ex-
champion du monde amateur Paul
Egli, de Durnten, champion suisse
professionnel sur route 1935, puis
Werner Buchwalder (Rothrist), cham-
pion suisse amateur sur route 1935,
incorporé récemment dans les pro-
fessionnels, en outre Albert et Alfred
Buchi (Winterthour), Roger Strebel
(Lausanne), Alfred Bula (Galmitz),
Albert Frey (Zurich), Walter Blatt-
mann (Zurich), Karl Bosshard (Wet-
zikon), Georges Antenen (la Chaux-
de-Fonds), Luigi Luisoni (Stabio),
Théo Heimann (Oerlikon), Auguste
Erne (Leibstadt), Kurt Stettler (Boll),
Léo Amberg (Ballwil), Fritz Saladin
(Bâle), Fritz Wagner (Zurich), Hans
Martin (Oerlikon), Emile Jëger (Zu-
rich), René Pedroli (Suisse domicilié
en Belgique), F. Hartmann (Safen-
wil).

ÉCHECS
Un tournoi en Allemagne
En Allemagne, se déroule ces

jours-ci le tournoi de Nauheim près
de Frankfort sur l'Oder, auquel par-
ticipent cinq maîtres allemands ,et
cinq maîtres étrangers. Les premiers
sont : Bogoljubow, Richter, Michel,
Rôdl et Ahns ; les seconds : Eliska-
ses, Autriche ; Stoltz , Suède ; Ander-
sen, Danemark ; Grob, Suisse, et un
maître italien.

Tournoi international
de Varsovie

du 16 au 31 août
Ce grand tournoi auquel prendront

part 22 fédérations est organisé par
la Fédération polonaise, sous les aus-
pices de la F. I. D. E. ; l'enjeu est la
coupe Hamilton-Russell ; chaque fé-
dération envoie cinq joueurs dont un
remplaçant.

La S. S. E. a pu au dernier mo-
ment constituer une équipe ; elle en-
verra : MM. Dr O. Naegeli et Dr W.
Michel , de Berne ; H. Grob, F. Gygli,
de Zurich ; Dr A. Stâhelin, de Win-
terthour. L'équipe aurait été plus
forte avec MM. H. Johner et D. Vœll-
my, mais ces deux joueurs sont re-
tenus par leurs occupations profes-
sionnelles.

Ce sera la quatrième fois que la
Suisse participera au tournoi de la
F. I. D. E. : Paris 1924, Sme ' rang sur
18 ; Londres 1927, Sme rang sur 16 ;
La Haye 1928, 6me rang sur 17.

A partir du tournoi de la Haye, la
F. I. D. E. a dû abandonner la charte
olympique et les maîtres (profession-
nels) sont admis dans les équipes ;
la lutte est d'autant plus difficile ; il
sera intéressant de voir ce que pour-
ront faire les joueurs suisses contre
les as des autres nations.

Les sports de samedi
ei de dimanche

Le football repren d ses droits et
S'organise en vue du championnat
suisse. Plusieurs matches sont pré-
vus. Samedi, une sélection bernoise
aura la visite d'une équipe égyptien-
ne. A Neuchâtel, ce sera la grande
rencontre Cantonal-Lausanne. Enfin,
à Bâle : Nordstern - Saint-Gall.

Dimanche : Aarau - Young-Boys ;
Schaffhouse-Olten ; Derendingen -
Chaux-de-Fonds ; Saint-Gall - Bruhl;
Bienne - Young-Fellows ; Seebach -
Granges ; Lucerne - Oerlikon. . A l'é-
tranger, Concordia de Bâle s'en ira
rencontrer la forte équipe de Mul-
house.

L'athlétisme bat toujours son
plein. A Lausanne, auront lieu les
championnats suisses d'estafettes ; à
Munich, un match in ternational. Les
amateurs de courses motocyclistes
assisteront au circuit de Lugano.
Grande manifestation cycliste à
Bruxelles, où se courront les cham-
pionnats du monde de vitesse. Cri-
tériums amateurs à Winterthour et
à Genève. La traversée à la nage
Ile de Saint-Pierre - Bienne, organi-
sée par les Swim-Boys, s'annonce
comme une épreuve très difficile,
vrai critérium de grand^ fond.

FOOTBALL
Lausanne, champion suisse
et vainqueur de la coupe

suisse, à Neuchâtel
(Ctamm.) L'équipe vaudodse qui rencon-

tre ce soir Camitomal, sera le «onze»
chj avwiplon suisse au complet. La chronl-
qua tout entière se complaît à couvrir
d'éloges le beau talent de ses hommes et
la perfection du Jeu d'équipe qu 'ils four-
nileattat ; on sait qu'ils collectlomnenit
tou* une phalange de brillantes Indivi-
dualités, presque tous sajis exception
sont des Joueurs internationaux, solt :

Séchehaye; A. Lehmaon, Stalder ; Bich-
sel, Weiler, Spiller ; Hochstrasser , C. Leh-
mann, Jaggi, Spagnoli, Rochat.

A cette fonnidiable coalition, Cantonal
opposera le onze suivant : Robert ; Kehr-
li, Haberthur ; Tohann, Schick, Good ;
Graf , Grauer, Moranard , Billeter II, Frei.

Cette pairtie, arbitrée par M. Samdoz,
de la Chaux-de-Fonds, sera un vrad ré-
gal sportif .

Auparavant, Cantonal II avec Variai :
Bofoert, Strulb ; Facchinetti ¦ V, Pauli,
Brand ; Feller, Edelmanm, Pattus, J. We-
ber , Dériaz, rencontrera Comète de Pe-
seux.

M. Laval convoque
tous les pr éf ets

de France

Au quai d'Orsay

C'est, leur dit-il , le sort du pays
qui est en jeu maintenant

PARIS, 9 (Havas). — Les préfets
de France, convoqués par M. Pier-
re Laval, étaient réunis aujourd'hui
au quai d'Orsay. Cette assemblée
générale des représentants du gou-
vernement dans les départements,
unique dans les annales de la troi-
sième république, avait suscité un
vif mouvement de curiosité.

M. Pierre Laval a donné aux re-
présentants du pouvoir central des
instructions détaillées concernant
l'application des décrets-lois et plus
particulièrement de ceux qui ont
pour objet l'abaissement du coût de
la vie, but que le gouvernement en-
tend poursuivre avec obstination.

«Il y avait, a dit le président du
conseil, dans toutes -les administra-
tions publiques, un certain laisser-
aller qui ne- peut s'accommoder des
exigences actuelles. Je voudrais que
vous vous souveniez que vous êtes
d'abord les représentants de l'Etat.
Vous êtes à la fois des agents de
transmission et d'exécution. Votre
devoir essentiel doit être d'obser-
ver une discipline absolue à l'égard
du gouvernement. Lorsque vous re-
cevez les délégations des groupe-
ments publics ou professionnels, je
n'admets pas que vous transmettiez
au gouvernement des revendications
qui sont présentées dans des termes
injurieux. Gela est intolérable et in-
admissible.

» Il faut, pour que le chef du
gouvernement ait convoqué, en une
seule fois, tous les préfets de Fran-
ce, une situation exceptionnelle.
C'est le sort du régime. C'est la vie
du pavs qui est en j eu.»

Des négociations
se poursuivent

à Paris

Autour du conflit italo-abyssin

où l'on espère encore
une solution

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Dans les milieux diplomatiques,
une certaine détente a présidé ,
semble-t-il , à de récents entretiens
à Paris concernant le conflit  italo-
abyssin.

À en juger par le nombre des
conseillers judiciaires composant
la délégation britannique, les con-
versations sont vraiment poussées à
fond et permettent un large exa-
men du conflit.

Les négociateurs ont la ferme vo-
lonté de soumettre le 4 septembre
au conseil de Genève des proposi -.
lions concrètes.

A ce propos, M. Laval a reçu,
hier, l'ambassadeur d'Italie. L 'en-
trevue, qui a été très brève, a eu
trait à la préparation de la confé-
rence des représentants des trois
Etats signataires du traité de 1906.
M. Laval a f ixé  la date définitive de
cette conférence au 16 août. I l
apparaît d'ailleurs que les conver-
sations pourraient se prolon ger une
semaine.

Si l 'Italie ne se montre pas in-
transigeante sur la question stricte-
ment politique, il semble que la
Grande-Bretagne est disposée à re-
connaître à Rome _ des avantages
économiques.

Ainsi serait trouvée une _ solution
acceptable au problème qui compli-
que aujourd'hui les relations de l 'I-
talie et de l'empire , du négus.

Un programme d'impôts
nouveaux est voté

par le sénat américain

Comme partout

WASHINGTON, 10 (Havas). — Le
projet de sécurité sociale que vient
de voter le Sénat est, aux yeux du
président, le plus important de son
programme législatif. _ | ;

Le projet prévoit un programme
d'impôts nouveaux qui ne produi-
ront cependant que le 10 % de la
somme de trois milliards qui sera
éventuellement versée annuellement
aux chômeurs et aux vieillards.

Les inondations
ravagent toujours
diverses régions

des Etats-Unis
NEW-YORK, 9 (D. N. B.). — Les

inondations qui se sont produites
ces derniers jours dans diverses ré-
gions des Etats-Unis, prennent un
caractère menaçant dans l'Etat de
New-York. La vallée de Muskigum a
subi des dommages importants. De-
puis 22 ans, il n'y avait pas eu d'i-
nondations aussi graves en Ohio.
Les dommages sont évalués à trois
millions de dollars. Jusqu'ici, on an-
nonce trois morts.

II faut rechercher maintenant
les responsables des émeutes

qui ont ensanglanté Toulon
(Suite de la première page)

Les émeutes qui ont ensanglanté
Toulon, la nuit dernière, auront des
répercussions sur la politique à ve-
nir du gouvernement français. Ce-
lui-ci ne pourra plus tolérer, en ef-
fe t , des agissements si graves. Son
devoir sera dès lors de rechercher
quels sont les vrais coupables et de
les châtier sévèrement. Les dépê-
ches laissent pressentir qu'il en sera
ainsi. Pour l'ordre français , il faut
le souhaiter vivement.

Le bilan tragique
PARIS, 9 (Havas). — Il résulte de*

renseignements parvenus au minis-
tère de l'intérieur que le calme est
rétabli à Toulon où le. travail 'a r^?,
pris hier matin à sept heures. . ^!On a à déplorer deux décès ci-'
vils. Soixante-huit arrestations ont
été opérées, dont dix-huit pour vio-
lences à agents, vingt-quatre per-
sonnes ont été arrêtées pour refus
de circuler, mais ont été depuis re-
mises en liberté. Vingt-six arresta-
tions ont été maintenues, le cas des
personnes arrêtées devant faire l'ob-
je t d'un examen particulier.

Parmi les blessés, trois civils ont
dû être hospitalisés, six ont pu re-
gagner leur domicile. D'autre part ,
il y a sept blessés militaires ; deux
inspecteurs de la police ont été éga-
lement blessés.

Un Italien trouvé porteur d'explo-
sifs a été arrêté. Une information est
ouverte contre lui.

En outre, au cours des manifesta-
tions de la nuit, plusieurs objets ont
été dérobés dans une bijouterie, ain-
si que des revolvers et trois fusils
dans une armurerie. Les gardes à
cheval circulent dans la ville qui
est calme.

Des tirailleurs sénégalais gardent
l'usine à gaz, la gare et les abords
du port de commerce. A l'arsenal, le
travail a repris normalement.

Hier, le calme a régné
pendant la Journée

TOULON, 10. — La journée s'est
passée dans le plus grand calme. En
ville comme à l'arsenal, nul inci-
dent ne s'est produit.

Un appel au calme signé par le
maire a été. adressé par voie d'af-
fiche à la population. Le maire de-
mande aux habitants, dans un but
d'apaisement, de renoncer à station-
ner dans les rues, ce qui peut pro-
voquer des attroupements. Il deman-
de même à ses administrés de (se
coucher de bohne heure, à'û plus tafrd
à 21 heures, spécifie-t-il.

Deux blessés restent dans un état
assez inquiétant.

Le tribunal siège
TOULON, 10 (Havas). — Le tri-

bunal correctionnel siégeant en au-
dience des flagrants délits a main-

tenu quarante arrestations, notam-
ment celle d'un professeur au ly-
cée de Marseille et d'un ancien
conseiller municipal communiste de
Toulon. Ils comparaîtront sous peu
en correctionnelle pour violences à
l'égard des représentants de la force
publique.

Le préfet a interdit le meeting et
le défilé que les associations d'an-
ciens combattants avaient décidé
d'organiser pour dimanche, à pro-
pos des décrets-lois.

L'enquête :
Dès sanctions sévères

PARIS, 10 (Havas). — L'enquête
menée à Brest et à Toulon a établi
que les troubles n'ont pas été pro-
voqués par les ouvriers des arse-
naux mais par des éléments de
trouble. A aucun moment les trou-
pes sénégalaises n'ont été en contact
avec les manifestants. Sur 89 arres-
tations opérées à Toulon , 12 mani-
festants seulement étaient âgés de
plus de vingt ans. Des sanctions
très sévères seront prises contre les
émeutiers arrêtés.
Manifestation à Cherbourg

CHERBOURG, 10 (Havas) . —
Plusieurs milliers d'ouvriers de l'ar-
senal ont manifesté après le travail
pour protester contre les décrets-
lois. Aucun incident ne s'est pro-
duit.

Les gauches envoient sur
place deux commissions

PARIS, 9 (Havas). — A l'issue d'u-
ne réunion de la délégation des
groupes parlementaires de gauche,
qui s'est tenue Mer, le communiqué
suivant a été publié :

La réunion à laquelle partici-
paient des députés appartenant _ à
tous les groupes de gauche a décidé
l'envoi immédiat 'à Brest et à Tou-
lon de deux commissions.

Ces deux commissions feront rap-
port à la réunion de la délégation
des gauches qui dès à présent est
convoquée pour mardi prochain, à
15 heures.

Où la C. G. T. fait
marche arrière

PARIS, 10 (Havas). — Le bureau
de la C. G. T. s'est rendu auprès du
président du conseil.

La délégation précise que les tra-
vailleurs, par leurs manifestations,
n'avaient en vue que d'exprimer leur
mécontentement et qu'ils ne sau^
raient être rendus responsables des
incidents surgis qui ne peuvent ser-
vir leur cause.

Aussi a-t-elle réclamé du prési-
dent du conseil de ne pas aggraver
par des mesures de représailles, la
situation si douloureusement ressen-
tie par les travailleurs et leurs fa-
milles.

NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 9 août

ACTIONS E. Neu. 4 •/• 1831 79.—
Banque Nationale -A- „ » «£ «g "•- d
Crédit Suisse. . . 355.— d •*• "•"• 3 '* -m —<~~
Crédit Foncier N. 465.— d » » ?'* ™9S 2°— d
Soc de Banque S 285 — d»  » 4 V* 1831 89.— d
Ll Neuchàteloise 395.— d » » 4 «A 1931 88.— O
CJH él Çortalllod3200.- d ' » W'W* 7^Ed. Dubied S C" —.— F . ..ïîïï i 'Ciment Portland . —._ Locle 3 V* 1898 —*-
i
r 

Neuch. ord 465.- 0  J 
**»¦» £-' 

fl
N,uch,Chaymoni 2.- o j»"V!'i «,° tP-lm. Sandoz Trav. -̂ - ft**" ?** M— °Salle d. Concerts — A— °rM\f,0"\M.'?!/l' ^br. dKlaus 200.— d E- O"»1"1 5 'I *'» 97-28
Etabl. PerreiHJud. —.— Clm. P.1928 6»/» 101.— o

nni iRiTin*: ' ' Tramw. 4 •/• 1903 96.— dOBLIGATIONS K|,u, 4Vi 1831 ___
E. «eu. 3 Vi 1902 90.— o Et Par. 1930 4»A *-j—

» A */* 190? 79.— d Sueh. 5»* 1913 98.— d
|» 4 '/» 1930 84.— O

Taux d'escompte: Banque Nationale 2V4%.

Bourse de Genève, 9 août
ACTIONS i OBUBATIONS

Banq. Nat Suisse —A— 4 V» "I * Féd. 1927 _ j —
Crédit Suisse. . . 364.— 3 % Rente suisse —.—
Soc. da Banque S. 290.— 3 °/« Différé ... 83.— o
Gén. él. Genève B. 360.— o 3 Vf CI), féd. A.K. 86.90
Fraaco-Suls. élec 350.— o 4 °/o Féd. 1930 . — A—
Am. Eur. sec.pfW. 256.— Chem. Fco-Sulsss 457.60 m
Motor Colombus . 147.50 3°/o Jougne-Eclé. 402.— d
Hispano Amir. E. -178.50 3 Vi °,'o Jura Sim. 82.40
ltal.-Arnent élec. 114.— 3 */* Gen. i lots 116.25
Royal Dutch . . . 404.— t '/t Genev. 1898 384.—
Indus, genev. gai 626.—' 3 'I * Frlb. 1903 425.50 '
Gaz Marseille .. 310.— T °/« Belga. . . . 935.— ,
Eaux lyon. capit. 495.— o 4°/o Lausanne. > —A~
Mines Bor. ordin. 600.— d 5% Bolivia Ray. 134.50
Totis charbonna . 163.— Danube Save. . . 33.50Trlfall d.75 5°/o Ch.Franç.34 996.—Nestlé 822.— 7 «M» Ch. I MarociOSO.— mCaoutchouc S. fin. 18.— o 8 */, Par.-Orléans —.—Allumât suéd. B —.— 8 '/» Argent céd. —.—

Cr. f. d'Eg. 1903 206.— d
Hispano bonaB °/o 197.—
4 '/t Totls e. hon. —v—

Neuf changes répètent leurs cours
d'hier. Amsterdam 206.80 (+ 5). Milan
25.10 (+ i yt ). Trois en baisse : Dollar
3.05 % (— 1/8). Bruxelles 51.60 ( — 2 % ) .
Copenhague 67.60 (—5). Les valeurs.Ita-
liennes continuent de baisser : Italo-
Suisse priv. 72 (— 6). Bon A et B —- 2.
Columbus 145 (— 9). Méridionale d'E-
lectr. 46% (— 1). Par contre lTtalo-^uis-
se ordin. monte de 3 fr. à 23. Montecatl-
nl 37 Vi (+ Vi). 7% Méridionale d*Elèctr.
1850. Obi. Gaz de Naples 153 +•' 1). et
125. L'American priv. débute à 252 et
remonte & 258 (+ 3). Royal 405 (+ 6).
Brown Boveri 62 (+ 10). 3% AK 87
(— 10 c.) 4% C. F. P. 1934 .88 V4 (Mer
89Vi). Ville de Genève, 6 sans changement,
1 en hausse 5 Va 1924 1000 (+ 25). la
4 %  Carouge à '400 reperd les 24 fr. ga-
gnés hier. 5% Paulo 50 (— 9). 7% . hyp.
Bogota 300 (— 15).

La Grande-Bretagne réduit les droits sar
certains produits de fer et d'acier

Oanfoumiémient aux récents accords • con-
clus au sein, du cartel lniternatioiual de
l'acier, les droits < ad valorem » applica-
bles à des lingots, barres, plaques, tiges,
plèoes d'angle, renforts, poutrelles, pi-
liers, cercles et segments ne dépassant pas
certains prix die base sont ramenés, à
partir du 8 août, de 33 % a 20 %. Voila
un pas dans la bonne direction.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRtJST 8 août 9 août

Banq. Commerciale Bâle 35 32 d
Dn. de Banques Suisses . 171 170 d
Société de Banque Suisse 292 291
Crédit Suisse 356 854.
Banque Fédérale S. A .. 134 d 134 d
S A. Leu & Co 123 d 123
Banq. pour entr. é'ect. .. 402 401
Crédit Foncier Suisse ... 151 d 151
Motor Columbus 153 146
Sté Suisse lndust. Elect. 307 300
franco-Suisse Elect. ord. 345 345 d
I. G. chemische Untern. . 450 450
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 25 23 %

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1625 1625
Bally S. A. 840 d 840 d
Brown Boveri & Co S. A. 63 63
Usines de la Lonza 70 69 % d
Nestlé 822 822
Entreprises Sulzer 230 235
Sté Industrie Chlm. Bâle 4100 4095
Sté Ind. Schappe Bâle ... 375 875 d
Chimiques Sandoz Bâle . 5815 5800 d
Ed. Dubied & Co S. A .. 
J. Perrenoud Co, Cernier 
Klaus S. A Locle 225 o 225 O
Sté Suisse Ciment Portl. 550 o 560 a
Câbles Cortaillod 3250 o 3250 o
Câblerles Cossonay 1675 d 1675 d
ACTIONS ETRANGERES.
Bemtierg 40 37 d
A. E. G 13H 13 %
Licht <fc Kraft 133 135 d
Gesftirel ..,;.... 39Vi ^'AHispano Amerlcana Eleo. 902 900
Italo-Argentma Electric. 115 113 d
Sidro priorité 60 47 % d
Sevillana de Electrlcidad 191 191
Allumettes Suédoises B . 14 M, 14 y ,
Separator 60 60 d
Royal Dutch 401 405
Amer. Europ. Secur. ord. 23 y. 24

r Banque nationale suisse
> L'afflux d'or dû à la liquidation d'opé-
rations à terme contre le franc suisse se
poursuit à la Banque nationale : la situa-
tion au 7 août accuse, depuis la semaine
tternlèire, une nouvelle augmentation d'or
de 11,6 millions, ce qui porte l'emcaisse-or
à' 1,300,9 millions de francs, tandis que
les dëvlses-or sont en augmentation de
0,2 mUllon et se montent à 11,5 mil-
lions. L'accroissement relevé en fin de
mols dans les placements bancaires a de
nouveau en partie disparu. Le portefeuil-
le effets suisses a diminué de 18,5 mil-
lions et se monte à 105,4 millions. Ce
recul est dû exclusivement & des res-
crlptlons qui figurent dans la situation
pour 41,6 millions.

Les avances sur nantissement accusent
une diminution de 1,5 million et se
montent & 93,5 millions. Les effets de la
caisse de prêts ont enregistré, eux aussi,
un recul de 1,4 million et figurent dans
la situation pour 51,5 millions.

. Les rentrées de billets ont atteint 29,9
millions et sont ainsi supérieures a la
moyenne de la semaine correspondante
de l'année dernière. Elles correspondent ,
en revanche, à peu près aux chiffres en-
registrés en 1933 (30,6 millions de francs)
et en 1932 (27,9 millions de francs). Les
billets en circulation se montent à 1251,3
millions, montant inférieur de 100 mil-
lions en chiffre rond à celui de la même
date de l'année passée. Les autres enga-
gements à vue ont diminué de 7,4 mil-

lions et figurent dans la situation pour
314,0 millions.

Le 7 août 1935, les billets en circula-
tion et les autres engagements à vue
étalent couverts à raison de 83,84 pour
cent par l'or et les devises-or.

Fabrique d'appareils électriques
F. Sauter S. A., Bâle

A une époque où beaucoup d'entrepri-
ses ont de la peine à se maintenir, 11
est réjouissant d'apprendre que le petit
atelier que M. Frédéric Sauter, ingénieur,
fondait en 1910 à Grindelwald, est deve-
nu une Importante entreprise. M. Sauter
a étudié et réalisé divers modèles d'in-
terrupteurs-horaires, appareils de préci-
sion actionnés par un mouvement d'hor-
logerie très précis. Les premières livrai-
sons de ces appareils commencèrent en
1912. L'entreprise prend rapidement du
développement et est transférée à Bâle,
sous la raison sociale « Fabrique d'appa-
reils électriques Fr. Sauter ». Ses usines
occupent actuellement 520 employés et
ouvriers. Le capital-actions de l'entre-
prise atteint 1,500,000 francs.

La maison Sauter, qui s'est vouée tout
spécialement â la production des inter-
rupteurs-horaires, fabrique également
des horloges à contact, des allumeurs-
extincteurs pour cages d'escaliers et des
interrupteurs à distance, tous automa-
tiques, des soupapes et vannes à papil-
lon, des thermostats, des régulateurs de
pression, sans compter d'autres appareils
spéciaux. •'

Pour commémorer les . vingt-cinq ans
de l'interrupteur-horaire Sauter, la fa-
brique d'appareils électriques Fr. Sauter
S. A., à Bâle, vient de publier une bro-
chure illustrée, retraçant les origines et
l'histoire de l'entreprise et donnant un
aperçu complet de son activité ac-
tuelle.

L'accord ungaro-sulsse
au sujet des céréales

Un accord entre le département fédé-
ral de l'économie publique et le gouver-
nement hongrois au sujet de la livrai-
son des céréales hongroises de la récolte
de 1935, a été signé sous réserve de ra-
tification. Etant donné la grande séche-
resse qui règne actuellement en Hongrie
comme sur presque toute l'Europe, le
gouvernement hongrois s'est réserve le
droit de prendre, jusqu'au 15 août, des
décisions définitives quant à la quantité
de céréales â livrer et au délai de li-
vraison de celles-ci.

L'administration fédérale des blés ne
supportera aucune charge financière dm
fait de cet accord. Il s'agit là d'une af-
faire conclue directement entre mar-
chands et meuniers. Il n'est pas exact
que l'administration des blés aurait pris
à sa charge le surprix.

Le renchérissement de la vie
en Allemagne

On mande de Berlin :
La politique agrarlemme du Reich eit

les resta-lotions aux exportations ont fait
augmenter dans die fortes proportions le
coût de la vie en Allemagne. Pour la
viande, l'augmentation a été de 10 % ;
6,5 % pour le porc et 9,5 % pour les bas
morceaux ; pour les légumes (haricots,
pois, fèves) llndex des prix a augmenté
de 18,5 % par rapport a l'index de fin
JuMlet 1934. Dans l'ensemble, l'augmen-
tation du coût de l'existence pour l'ali-
mentation serait de 10 %.

Crédit foncier vaudois
La direction a eu l'amabilité de nous

adresser un exemplaire de l'ouvrage qu'el-
le vient de publier à l'occasion du 75ma
annivareaire de la fondation de cette
importante lnstâbuttotu

L'établissement créé le 1er décembre
1858 par décret du Grand Conseil' vaiu-
dois, sous le nom de « Caisse hypothé-
caire d'amortissement », devenu en 1874
« la Caisse hypothécaire cantonale vau-
doise », et, en 1901, « Le Crédit fonde*
vaudois », a commencé son activité le
1er jiudllet 1859 ; il a donc achevé, en
1934, sa 75me année d'existence.

Ainsi qu'il l'avait fait en 1909 à l'oc-
casion du jubilé cinquantenaire, le con-
seil d'administration a décidé de mar-
quer oe second jubilé par une nouvelle
publication historique exposant l'activité
et le développement de la caisse die 1859
à 1934.

Le nouveau volume, c Crédit fonde*
vaudods, septante-cinq ans d'activité,
1859-1934 », consibitue un bel ouvrage de
200 pages, avec une vingtaine dlllusttra-
tions, des portraits, des graphiques, tiiié
sur papier de luxie. L'auteur a retracé
d'une façon attrayante, précise, parfaite-
ment claire, l'histoire de l'établissement
pendant ce dernier quart de siècle, qu'ont
caractérisé de graves événements politi-
ques et économiques. L'ouvrage offre un
vif intérêt.

La récolte du blé en Italie
Selon les premières évaluations, la. ré-

colte du blé atteint cette année 76 " Bill-
lions de quintaux, solt une augmenta-
tion de 20,6 pour cent par rapport &
1934.

Cours des métaux
LONDRES, 8 août. — Or : 140/6.

Argent : 30 3/16.
Argent : prix en pence, par once stan-

dard (31 gr. 103 à 925/1000). Or: prix
en shellings par once troy (31 gr. 103 à
1000/1000).

LONDRES, 8 août. — Prix de la
tonne anglaise (1016 kg.) exprimés en
livres sterling.

Antimoine 74-75. Cuivre 32 7/32 , à 3
mols 32 19/32. Electrolytique 35 V4-36.
Best. Selected 34 Vi-35 %. Etain 233 7/8,
à 3 mois 216 3/8. Plomb 15 5/8, à terme
15 5/8. Zinc 14 3/8, à terme 14 9/16.

COURS DES CHANGES
du 9 août 1935, à 17 b.

Demande offre
Paris 20.19 20.29
Londres 15.11 15.21
New-York 3.04 3.09
Bruxelles 51.50 51.80
Milan , 24.95 25.20
Berlin 122.75 123.5(1
Madrid 41.80 42.10
Amsterdam .... 206.50 207.25
Prague 12.60 12.80
Stockholm 77.75 78.75
Buenos-Ayres p 77.— 83.—
Montréal 3.04 3.08

Communiqué â titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Une grève monstre
a été décrétée
à New- York

Question de paye

chez les ouvriers du bâtiment
employés aux travaux publics
NEW-YORK, 9 (Havas). — Le

syndicat des ouvriers du bâtiment,
actuellement employés aux travaux
publics entrepris par la ville de
New-York et alimentés par les fonds
de secours fédéraux contre le chô-
mage, a voté la grève pour aujour-
d'hui à 9 h. 30.

Cette grève est destinée à protes-
ter contre l'échelle des salaires fi-
xés par le gouvernement fédéral . El-
le peut englober 250,000 personnes.

lia grève s'étend
La responsabilité

communiste
NEW-YORK, 9 (Havas). La grève

des ouvriers et employés des tra-
vaux publics fédéraux de la ville de
New-York menace de gagner tout le
pays. Sept cents ouvriers ont cessé
le travail à New-York, et dix mille
autres sont prêts à les suivre, pour
protester contre le" barème des sa-
laires, dont le maximum est de 93
dollars 50 par mois.

La grève a également éclaté à
l'arsenal de la marine de Philadel-
phie.

M. Huggh Johnson, directeur des
services des travaux publics fédé-
raux de New-York , a menacé de
remplacer les grévistes. Il rejette la
responsabilité des troubles sociaux
sur les communistes.

Trente vagons-citernes en feu
dans une gare roumaine

BUCAREST, 9 (Havas). — A la
suite d'un tamponnement avec une
machine haut le pied un train de
marchandises comprenant notam-
ment une trentaine de vagons-ci-
ternes remplis de pétrole a' pris feu
en gare de Timisul, station cllmaté-
rique près de Sinaia.

L'incendie s'est ensuite communi-
qué ad bâtiment de la gare qui a dû
être évacué par le personnel et à
une forêt de pins en bordure de la
voie.

Denx entreprises zurîcoises
où régnait la fraude

Des arrestations sont opérées
ZURICH, 10. — Les autorités sont

intervenues à l'égard des personna-
lités compétentes de la Rèàlfcredit-
und-Verwaltung S. A. et de la Kon-
troll-und-Organisations S. A., et la
police cantonale a procédé à des ar-
restations. Les deux entreprises ex-
ploitent sur une base frauduleuse un
commerce de devises et d'effets. Les
escroqueries s'élèvent à des centai-
nes de milliers de frs.

Aux Indes. — La police a dû ti«
rer sur un foule de manifestants à
Simla protestant contre les réformes
agraires dans l'Etat de Loharu. Trois
personnes ont été tuées et quaran-
te-sept blessées. Un détachement de
troupes impériales a été envoyé de
Delhi en renfort.

Après une catastrophe. —.
Les premiers résultats de l'enquête
reçus d'Alexandrie à Rome font sa-
voir que la chute de l'avion italien
au Caire, et où périt le ministre des
travaux publics, serait due à l'ex-
plosion d un réservoir à benzine.

Un bilan tragique. — Les
récentes inondations du Yang-
Tsé, en Chine, ont fait plus de cent
mille morts, d'après le bilan officiel.
Quatorze millions de personnes sont
sans abri et le chiffre des dégâts
est évalué à 30 millions de livres
sterling.

Une banque de Metz en
déconfiture. — On apprenait,
jeudi, la fuite du directeur d'une
banque à Metz , lequel s'est réfugié
en Belgique. La banque a été mise,
vendredi , en faillite . D'après le bilan
déposé, le passif atteindrait 16 mil-
lions contre 5 millions à l'actif.

Nouvelles brèves
¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦ i. 1̂Dernières dép êches de la nuit et du matin

' La journée du plongeon
aux Brenets

(Comm.) Les nombreux spectateurs
qui sillonneront dimanche prochain les
bassins du Doubs, pour suivre le pro-
gramme sensationnel organisé par la so-
ciété de développement des Brenets, le
Ski-club des Brenets et Sylva Sports du
Locle, connaîtront l'enthousiasme des
grands événements sportifs.

C'est que la journée du plongeon pré-
volt encore des numéros nautiques de
premier ordre , tel qu'un grand match de
itfater polo, qui mettra aux prises le
club de Morteau et Sylva Sports et des
Joutes lyonnaises. La grande attraction
de la journée sera d'abord les plongeons
classiques exécutés depuis les rochers de
l'Echo, puis le fantastique saut de 36
mètres, effectué par les deux grands as
du plongeon, Roger Froidevaux et Ar-
mand Girard . Un service spécial de bar-
ques sera organisé et permettra & cha-
cun de suivre avec netteté les nombreu-
ses attractions de cette Journée sportive.

NATATION

LE MIROIR
DES DAMES CHRÉTIENNES

par Raoul Goût.
L'idée d'une anthologie de pages

féminines du moyen âge, si elle fu t
réalisée déjà, ne l'a point encore été
d'une façon aussi complète et, ajou-
terons-nous, sous une forme aussi
attrayante. Une cinquantaine d'au-
teurs, s'échelonnant de l'an 600 au
XVme siècle, nous sont présentées
chacune par de brèves notices qui,
fort  éooeatrices, suscitent un inté-
rêt immédiat et engagent les cher-
cheurs à se sertir des références et
de la bibliographie pour compléter
ces portraits de femmes. Quant aux
textes eux-mêmes, ils seront révé-
lateurs pour beaucoup de toute la
valeur de ces moniales, abbesses,
saintes ou princesses qui f aisaient
preuve d'une érudition, d'une auto-
rité, d'une puissance d' influence
bien faites pour surprendre les fé -
ministes modernes.

(Editions Labor.)

Un livre par jour

LA MORT DE GUSTAVE GUICHES
On apprend la mort, survenue à

Paris, du littérateur et auteur dra-
matique Gustave Guiches, dont le
nom reste attaché au fameux mani-
feste des « Cinq », contre « La Ter-
re -», de Zola, paru dans «Le Figa-
ro» , le 18 août 1887. Gustave Gui-
ches avait fait ses débuts dans les
rangs des naturalistes. Il venait de
publier ses deux premiers romans,
« Céleste Prudhommat » et t L'Enne-
mi», quand il signa, avec Lucien
Descaves, J.-H. Rosny, Paul Bonne-
tain et Paul Margueri ttc, le manifes-
te qui reniait Zola.

Du reste, comme ses quatre cosU
gnataires, Gustave Guiches, p lus
tard, a regretté son geste. Il a écrit,
voilà une dizaine d'années, aux
« Treize » de -t L'Intransigeant » qu'il
gardait « un souvenir penaud et
contrit de cette fol le  incartade,
grand et ridicule p éché de jeunes-
se ». Et il déclarait qu'en maintes
circonstances, il en avait fait  ver-
balement amende honorable à Zolct.
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La vie intellectuelle

Un Incendie assez important
s'est déclaré dans des établisse-
ments sis à Aubervilliers près de
Paris . Le feu a pris naissance dans
un hall où étaient emmagasinées
des matières inflammables, telles
que des bonbonnes d'éther. Les pom-
piers d'Aubervilliers et ceux de Pa-
ris sont sur les lieux.



Préau de la Halle de gymnastique, Corcelles
SAMEDI 10 AOUT dès 20 heures et
DIMANCHE 11 AOUT, dès 14 heures

Grande fête champêtre
organisée par la FANFARE « L'ESPÉRANCE >

cle Corcelles-Cormondrèche

C O N C E R T
JEUX DIVERS

CANTINE desservie par la société
Aucun revendeur ne sera toléré sur la place
La fête aura lieu par n'importe quel temps

Se recommande : la société.
ïmnm^niHBnHmsnmrKi mEn̂ niHî naaH iHnHMnm

Le grand succès des voyages
François Pasche

A la demande de nombreuses personnes
le BUREAU DE VOYAGES F. PASCHE

(Feuille d'avis de Neuchâtel)

organise un 4me et un 5me voyage en

Belgique et Belgique- Hollande
du 1er au 7 septembre et

du 15 au 21 septembre (Jeûne fédéral)
Programmes de 7 jours pour la Belgique

9 jours pour la Belgique-Hollande
Prix du voyage tout compris Fr. 155.— et Fr. 210.—

Inscriptions jusqu'au 20 août. Nombre de places limité.

I VIENNE - BUDAPEST
17-24 août 1935 (8 jours)

Programme superbe. Autocar de Vienne à Budapest et retour
Inscriptions jusqu'au 10 août

Relie macula ture
it prix avantageux

au bureau du journal

Comme c'est plus simple !
Au lieu de stériliser les fruits, ce qui donne
beaucoup de peine et coûte cher; il suffit
de les cuire dans la bassine et de les verser
bouillants dans la bouteille «BULACH »
préalablement chauffée. Us se garderont
ainsi des années.

Prix de vente de la bouteille complète :
V, % 1 1 ^ 2  litres

0.60 0.70 0.80 0.95 1.10
Bouteilles à tomates V* de litre Fr. 0.50

Verre à confitures avec fermeture :
% lit. 0.50 V* lit. 0.60 1 lit. 0.65

En vente dans les principaux magasins
d'articles de ménage. Si vous ne les trouvez
pas, écrivez directement à la
VERRERIE de BULACH S. A., à BULACH
Demandez l'envoi gratuit de notre jolie
brochure illustrée :

La conservation des fruits et légumes
Comment garder le cidre doux ?

Convention chrétienne de Morges
du 21 août au 1er septembre, sur la prairie à l'ouest de la
ville , sous la présidence de M. R. Salllens, de Paris. Dès le 22
août, chaque jour de la semaine : 9 h., réunion de prière ;
10 h. 30 et 15 h., études bibliques ; 20 h., evangélisation et
missions. Réunions séparées : 13 h. 45, pour Jeunes filles et
jeunes gens ; 16 h. 30, pour dames et pour hommes. Program-
mes détaillés : Vevey, chez M. Couvreu, pasteur, 6, rue du
Olos ; Dlenne : Mme Rùfenacht, rue des Vergers 27 ; Saint-
Imier : Mme Grobet-Nicolet ; la Chanx-de-Ponds : Ubrairle
Calame ; Genève : Salle Centrale : Lausanne : Librairie Mack :
Morges : Librairie Degallier ; Neuchâtel : Librairie Lelachaux
et Niestlé. A. S. 6628 L.

j PROGRAMME DU 9 AU 12 AOUT PROGRAMME DU 9 AU 15 AOUT
«S j Vendredi, samedi, dimanche et lundi Un film mystérieux à ne pas manquer
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:;: , ">]  Le fameux bouquin de Maurice DEKOBRA BôHf WIMHI Bf ĵhi tf&Nil M l Ë  H HH HÏ ffl HP™

f I Mardi 13, mercredi 14 et jeudi 15
j 1 -—- , „_ Une œuvre solidement charpentée Une distribution éclatante :

[ , ' J Ei \J VS -E  ̂ S -E ! Françoise ROSAY - Brigith HELM - Henry ROUSSEL
T i  LE MEILLEUR FILM FRANçAIS AVEC ANGèLE Reymond ROULEAU ¦
g M UN FILM SENSIBLE UNE ŒUVRE ADMIRABLE DES PAYSAGES D'UNE SPLENDEUR INCOMPARABLE ||
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c'esl le piix d'un verre de |
2 dl. de sirop préparé chez [;
soi avec nos extraits pour I

En vente partout Mode d'emploi sur ¦ j
le flacon. Préparation simple. , »|
Dr A. WANDER »*«fcM
S.A. BERNE I

S Promenades ¦ VSIIégBafures ¦ Excursions [j
¦ " 

! d Châ b d "
1 Amis chrétiens ! VEVEY SôiST?t^o"(̂ dbsî |
t-S » ¦¦ ¦ ai B din- Pension depuis fr. 6.50. Eu
¦ Désirez-vous tm séjour agréable, tranquille, avec — ~ ; ¦ _.« 1Z ~AZ

de beaux ombrages, air tonique et vivifiant (600 m.) ,  ChaBât - PeRSSQII H i !ME -8G fe;
l"-i chambres confortables , nourriture soignée, un accueil «¦¦«¦¦«¦ tr **mtta *ma- 4 tswaa ¦ikii ibkiu

H 
cordial et affectueux ? depuis 4 fr. les quatre repas. On GRANDES-CROSETTES 4-9 "y
prend des personnes à demeure depuis 100 fr. Chauffage TELEPHONE 33 350 H3
¦ 

central. Adressez-vous au « Home », maison de repos et ' y
vacances , à Essertines sur Yverdon. Mmes Paris. à une demi-heure sur LA CHAUX-DE-FONDS; un quart L

d'heure en dessus du Creux et vingt minutes au-dessus ë£-_ — M̂ i»»At *-t-t-ssm^mm de la gare des Convers. Chemin direct depuis la Brûlée.

B l • S « >£¦ F%8 P ¦"« §"K H"HS^ R D Q mp fr p<î  Petite pension de famille , belles chambres de 6 fr. mA¦M JM.\X*IM AbAlClO oua meirus à 6 fr M q̂uatre repaB Superbe sltuatlont 1150 mètres >y
¦ ¦¦fia , _ ¦  ¦%_ ; J .̂ D«-, ¥ &A m . m & A m .  d'altitude. Belles promenades. Séjour Idéal pour en- ma

HlllirBBiBUQPl6ËBlel BIU IM WHlCffâ fants. Prix modérés. Bonne cuisine . Arrangements pour SB
B IIUICI rCSIHUII UC IH r U1IC familles. Auto et voiture a disposition.

Ee ŝ et
S

wee*end. Prix à partir de ft. 5.60. 1̂. 87.261. 
gggSn*

1
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*1 U S I T ïH I ADC W l̂ l lBflI" W P521-1C Se recommande : RITTER . propriétaire. fffy

¦ Dimanche le 11 août NOS eXCUKÎOIlS 6R SUlOCafS M
" Pnl titt Dillnn lae niahlarofc P" ¦» Gruyère- DIMANCHE 11 AOUT 1933 WCol du Pillon - les Diablerets £,**,«-«,¦&«. Lauterbrunnen-Chutes du Trummelbach BSaanen - Montreux - Ouchy. C. I O  Efl hHM'51 Ml *° " • ""•«** »"« îiHiimwiunwii mt
AA Départ à 7 heures. Prix : "¦ lïiOU Départ : 7 heures. Prix : 12 fr. 50 jg|

H SAUT DU DOUBS Départ à 13 Vi^ Fr. 5.» Charmey - Gruyères fiftS^Sys; H«HW ¦ l **t irwvutf Prix : i n  »" don . Yverdon. Départ : 8 heures. Prix : 11 fr.

H 
înscrlptions à notre 

|j J  ̂Jj, Q fo (pique-nique). r̂t : 9 h. 30. 
gagence de location , |f lOf lT.Ff lVRF Tls -a-vis de ' Irancs. gjj

au magasin de cigares «HWUITHinE ia Poste SAMEDI 17 et DIMANCHE 18 AOUT 1935 r't

m télépr̂ 3-414 GARAGE ggtfjj ft^g ke Grimsel, le Glacier du Rhône, la Fur-
j s f^Z-  ka, les Schœllenen, le lac des Quatre- u

h f * Gantons, Schwytz, Lucerne, Berne. ¦
tegggHgt [ '̂ ^/^"̂ "-rnîMajM^LikUi ê&j PRIX SPÉCIAL : Fr. 50.— . comprenant voyage , diner à ' :

-.Y plyïgiMfcgfcJ^^UJ i);. ¦ »H tff>v. » 'ga¥7^^̂ ^a' Meiringen , entrée aux Gorges cle l'Aar , souper , coucher ,
y ¦* ¦MM^MS8HHH B̂PI*"*" ¦¦¦8HB55**' petit 

clé

J euner a Gletsch, entrée à la Grotte de Glace
.::.,; idB l  ̂ dans le Glacier du Rhône, diner à Fluelen et pourboires. f :  Y
:.ff DIMANCHE 11 AOUT Programmes détaillés et inscriptions à la M

en cas de beau temps LIBRAIRIE DUBOIS, tél. 52.840

g COURSE A L'ILE DE SAINT-PIERRE n»tGE HIROUDELLÈ s. «„ ,éi. 53.190 S
¦ 

14 h. — Neuchâtel 18 h. 55 
14 h. 20 Saint-Biaise 18 h. 30 ff> ¦ 1 n ¦ ¦ ¦ B I I ' 

'

Uti l  kLir lit 1! Bains de Ruttihubel
*•- -! 15 h. 10 Landeron 17 h. 40 _ » ¦ \A/-.-L. C— _ .i I¦Ay 15 h. 45 ne sud 17 h. io près worD, emmenthal G
y \ I cl. 3.20 II cl. 2.20 74-0 m. d'altitude ïy

B

DfAmailïila JA 9A k O 91 k Qfl Séjour très agréable. Situation tranquille et sans pous- .
rrOlîlCÏlaR" HC £U BE» d i *\  îli wU sière. Climat doux, forêts. Vue superbe. Prospectus par Si

f \ Prix • Fr 1 — F. Schtipbach, prop. Prix de pension, fr. 6.60 à 8.—. y Y

! Excursions Hôtel w Bâren » Gerzensee (Berne) S
B. A .«» J \ 7  1 J D  C ' T'I CC Grande terrasse. Jardin, garage, place pour les automo- \ }
jfy AUtOCars OU V al-de-KUZ, Lemier. I CI. OO blieg> hall> vue sur les AIpeSi cuisine recommandée. y -,

MODERNES - RAPIDES - CONFORT • SA3016B A. HOFER, chef de cuisine. %~t

HSHBanaaBBHBBHBBHBBBBiiraŒHBBBHBHBBBHBDB

m Iffî  Hôtel de E'Ours
B y W$ «une table que le
HSKSIÎI* gourmand connaît »

PETIT-CORTAILLOD
DIMANCHE 11 AOUT, dès 10 heures du matin

Grande kermesse
organisée par la CORPORATION DES BATIMENTS

CONCERT - JEUX DIVERS - DANSE
Aucun vendeur n'est toléré sur la place de fête

Maux de tête - Migraines - Douleurs - Insomnies

antinévral gique préféré, sans effet nuisible. — Plus de
40 ans de succès • Fr. 1.75 la boîte • Toutes pharmacies

Crédits, Prêts
pour l'achat de mobilier ou machines, pour libération de det-
tes, pour l'acquisition de trousseaux, etc., vous obtiendrez à
conditions avantageuses, par la Kregelda - Genossenschaft,
caisse de crédit à terme différé sans garantie immobilière," Zurich, Gerechtigkeltsgasse 25. Pour demandes, Joindre 40 e.
en timbres-poste. SA 15128 Z

Jardin du Café fédéral, le Landeron
Dimanche -1-1 août -1935, dès -14 h.

Grande fête champêtre
organisée par la société da musique «La Cécilienne» du Landeron

En cas de mauvais temps renvoyée au 18 août

Nous réparons ^̂ Mtoutes !es îhayssures ff^ Ï̂Ï ,

2322-27 28-35 86-43 38-47

Ressemelage 2.90 3.50 3.90 4.80
Ressemelage
avec talon 3.80 4.50 4.90 S.90

KURTH. NEUGHATEL CHEMIN-DESSUS
VALAIS. 1100 m. d'altitude

Hôtel Beau Site
station cllmatérique de 1er
rang. Cuisine soignée. Prix de
pension de 5 à 6 fr. — Pros-
pectus. A. Pellnud-Cretti 'X.

Services de désinfections

*

de tous insectes et
bêtes nuisibles par
les gaz toxiques,
après maladies ou
décès, étuves pour

Travaux garantis
LEHMANN & ENGGIST

Spécialiste autorisé Xél. 75.312
Port d'Hauterive

et Neuchâtel Fahys 39

¦¦' Promenade-Noire Jf  Téléphone 52.290

^̂  ̂
NEUCHATEL

loua AIRE
Tenue, organisation,

vérification de comptabilités
Expertises • Impôts

Georges FAESSLI
Export comptable diplômé A.S.F.

I Pour la belle robe |
I ou l'ensemble t

a Nos soieries splendides ï j

1 Jules Bloch 1
Y . '¦•': Neuchâtel Y

¦¦¦¦BaMaBBBHBHBBMBMaMamaaBaouua
Dimanche 11 août, dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous

CAFÉ LACUSTRE - COLOMBIER
•- ' ORCHESTRE ODÉON 

CAFÉ DE L'UNION - COLOMBIER
ORCHESTRE « ROYAL MUSETTE »

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
ORCHESTRE DIANA-MUSETTE

«£¦ __ m ilË li S o Ooli@S
Cours de répétition du Bataillon 103

Des tirs à balles auront lieu, du mardi 13 août au
samedi 17 août, de 7 heures à midi et de 13 heures à
16 heures, dans la région entre SALAVAUX et POR-
TALBAN :
dans les stands de Portalban, Montmagny, Villars-le«

Grand et Avenches,
Ravin entre Bellerive et Constantine, I
Derrière-Ies-Râpes à l'ouest de Mont- I TIRS AU F Mmagny, j
La Conversion au sud du Charmontel. I

TIRS A LA MITRAILLEUSE :
Falaises au bord du lac de Neuchâtel entre Champ-

ruartin et Portalban.
Les chemins de ces régions sont interdits à la circu-

lation pendant les tirs. Le public est rendu attentif au
fait qu'il est TRÈS DANGEREUX de circuler dans la
zone interdite. Prière de tenir compte des avis a f f i -
chés et des ordres des sentinelles.

BAT. FUS. 103 : Le commandant :
AS 15096 G H. Bouchardy, maj.

f ' - ''Yy.-- yf ' '*J- : : :- f . y :Ayi -\ Du 9 août 'AyA- ^ ft Q if% I i |̂ k • '" 'I Dimanche matinée §•1 au 15 août ¥__2& HrWfcfcV $&M à.2 h. 30
y j iËBIaMËtSMaMtŒttmÊaBmi  ̂̂̂ »̂^ ^̂ —t—- .MB Sf MBOW

S ARMAND B E R N A R D triomphe dans |

r L'oncle de Pékin i
0 ft
S Joyeuse comédie où le célèbre fantaisiste est entouré d'une distribution de choix : t|

JANINE MERREY - PIERRE BRASSEUR - JEAN DAX t
K Vous rirez aux éclats aux cocasses aventures d'Armand Bernard

ACTUALITES PATHE TRES INTERESSANTES

i!igillli Samedi et jeudi i MATINÉES à 3 h. , . , . ¦ ..vA BHH



Un drame de la folie
près de Chavornay

En pays vaudois

LAUSANNE, 10. — (Corr.) Un dra-
me de la folie a jeté la consterna-
tion dans le petit village de Bavois
près de Chavornay.

Une dame, mère de trois enfants,
atteinte subitement de folie, s'empa-
ra de son bébé encore au berceau et
le noya dans un baquet rempli
d'eau. Elle allait faire subir le mê-
me sort à sa fille de trois ans lors-
que son jeune fils , un peu plus âgé,
survint et, pris de peur, appela les
voisins au secours. Ceux-ci parvin-
rent à maîtriser la pauvre démente.

Un directeur d école tué
par une auto à Pully
(Corr.) Un accident mortel s est

produit vendredi soir à proximité de
la station de tramvays à Pully. M.
Le Roy, directeur du collège de
Champittet à Lausanne, a été atteint
par une auto et grièvement blessé.
Il est décédé peu aT>rès à l'hôpital
cantonal de Lausanfne.

UN DOMESTIQUE
TIRE SUR LA FILLE

DE SON PATRON

•—•*-************* 44*t*************——— 

Dans un village
sur la route Berne-Moral

la tue et se loge ensuite
une balle dans la tête

BERNE, 9. — Un drame s'est pro-
duit jeudi soir à Frauenkappelen,
sur la route de Berne à Morat . Vers
7 heures, Emile Gerber, domestique,
46 ans, tira à bout portant cinq
coups de revolver sur la fille de son
patron, Mlle Emma Burren, qui fut
tuée sur le coup.

Il n'y a pas eu de témoin du cri-
me. Les coups de feu furent entendus
par les paysans travaillant dans le
voisinage qui virent Que Gerber
fuyait à travers champs. Quand ce
dernier se vit poursuivi , il se logea
une balle dans la tête. Mais il ne fut
pas atteint mortellement. Il est en
ce moment à l'hôpital de Berne.

Il n'a pas encore été possible d'in-
terroger le coupable et d'établir les
mobiles du crime. Gerber perdra
probablement l'œil droit ; il était en
place depuis deux ans chez M. Bur-
ren, agriculteur.

Cette saison, la situation
s'est nettement améliorée
dans plusieurs stations

Le tourisme en Suisse

Ce sont surtout
les Américains qui viennent

en grand nombre

BERNE, 9; — La situation du tou-
risme se présente ainsi à l'heure ac-
tuelle en Suisse.

Grisons : au cours de la décade
s'étendant du 11 au 20 juillet, pério-
de coïncidant avec le début des va-
cances, le nombre des « nuitées » a
passé à 141,278 contre , 130,348 au
cours de .la même période de 1934.
L'augmentation des touristes est sur-
tout considérable à Flims, Pontresi-
na, Sils, Schuls-Tarasp-Vulpera, Len-
zerheiden et Parpan, où la situation
est considérée comme favorable.

I/Rc des Quatre-Cantons
Les mois précédant l'été, soit mai et

juin , furent peu satisfaisants, tandis
que juillet fut marqué par une si-
tuation excellente, en certains en-
droits bien meilleure qu'en 1934.
Les Américains sont les plus nom-
breux des visiteurs étrangers et re-
viennent en grand nombre sur les
rives du lac. Le nombre des touris-
tes allemands et hollandais est à
peu près le même que l'an passé,
tandis que bien moins nombreux sont
les Français et surtout les Belges et
les Italiens.

A Engelberg, la situation s'est no-
tablement améliorée, et comparative-
ment à 1934, juillet 1935 enregistre
une augmentation de 11,000 unités.
Cet accroissement est dû dans la
proportion de 80 % à l'arrivée de
touristes allemands. Le total des au-
tres hôtes de l'étranger, notamment
des Français, des Anglais et des
Hollandais, est plus faible. Enfin , les
Suisses sont venus plus nombreux
que précédemment à Engelberg.

Dans l'Oberland bernois
Après un début de saison relati-

vement peu favorable, le trafic tou-
ristique fut très animé en juillet.
C'est ainsi que les stations de mon-
tagne, telles que Murren , Wengen,
Grindelwald , Adelboden , etc., annon-
cent une situation excellente. Il en
est de même des petites stations des
bords du lac de Thoune. A l'instar
de Lucerne, l'Oberland bernois enre-
gistre une augmentation des touristes
américains.

Au Valais
Les stations de haute montagne

telles que Zermatt , Saasfee , Eggis-
horn , Belalp et Riederalp accusent
un chiffre absolument réjouissant de
tourisme. C'est ainsi que Zermatt
héberge actuellement plus de 2500
hôtes. Le petit village de Grachen
enregistre à lui seul plus de 400
personnes étrangères à la commune.
Non seulement le chemin de fer de
Zermatt et celui du Gornergrat , mais
encore celui de la Furka-Oberalp,
sont très satisfaits de la saison d'é-
té. Les touristes allemands et an-
glais sont particulièrement nom-
breux. Puis viennent les Français et
les Hollandais. On note enfin une
augmentation des touristes suisses.

Par l'intermédiaire de son comi-
té, l'Union des chômeurs du can-
ton de Neuchâtel, groupant plus de
7000 personnes, a protesté auprès
des autorités fédérales contre les
nouveaux impôts, indirects, sucre,
huile, etc.

¦

Une protestation
neuchàteloise des chômeurs

JURA BERNOIS
Un moment d'émotion

à la verrerie de Stoutiér
Jeudi matin, à 4 heures, la sirène

de la Verrerie, le tocsin et le service
d'alarme du corps des sapeurs-pom-
piers mettaient la population de la
localité en émoi.

Le boulon d'un tirant maintenant
les briques du four de la Verrerie
venait de sauter et l'énorme masse
de verre en fusion — on parle de
1000 tonnes à 1400 degrés — cher-
chait à s'échapper par une brèche
qui allait grandissant et menaçait de
provoquer l'effondrement du four.
L'intervention des sapeurs-pompiers,
aidés des ouvriers d'équipes, évita
heureusement la catastrophe. On
réussit à ralentir la coulée incan-
descente au moyen de nombreux jets
d'hydrants et en versant des débris
de verre dans le four pour refroidir
la masse en fusion.

C'est la troisième fois ces dernières
années qu'un pareil accident se pro-
duit.

Résumé des nouvelles
jurassiennes

— Plusieurs cultivateurs des Pom-
merats se plaignent des ravages cau-
sés par des blaireaux dans ' leurs
champs d'avoine et de blé. Ces ani-
maux se sont multipliés d'une façon
extraordinaire et le soir venu , c'est
par bandes qu'ils traversent les prai-
ries pour aller se vautrer dans les
champs. Ici et là, la récolte est
anéantie au 50 %.

RÉGION DES LACS

CHEYRES
Une chute mortelle

(Corr.) Dans la nuit de jeudi à
vendredi, est décédé à Cheyres, M.
Alexandre* Sieffert, âgé de trente-
deux ans. Il était occupé dans la soi-
rée de jeudi à préparer du foin dans
la grange paternelle lorsqu'il fit une
chute du sommet du tas de foin sur
l'aire de la grange. Transporté ina-
nimé jusque dans la chambre, il dé-
cédait quelques heures plus tard. Il
était le bras droit de la maison. Cette
mort si brusque d'un jeune homme
dans la force de l'âge a plongé le
village dans la consternation.

YVERDON
Conseil communal

(Corr.) Dans sa séance de jeudi ,
le conseil a entendu le rapport de la
commission de recours des taxes
d'imposition pour 1935. Quatre-vingt-
un recours ont été présentés, dont la
moitié ont été admis, les autres ont
été soit rectifiés soit refusés.

M. U. Péclard, syndic, au nom de
l'autorité municipale, présente le
projet d'arrêté des impositions com-
munales pour 1936.

Ce rapport donne un aperçu com-
plet de la situation actuelle qui n'est
certes pas brillante. En effet, depuis
plusieurs années, la matière imposa-
ble n'a cessé de diminuer et varie
suivant les chapitres, entre 30,000 fr.
et plus de 100,000 fr. par année, aussi
la municipalité se voit-elle obligée,
bien à regret, de prévoir une com-
pression des dépenses et une aug-
mentation de la cote d'impôt qui sera
portée, eu général, de Fr. —.85 par
franc perçu par l'Etat à 1 fr. et même
davantage.

En ce qui concerne la compression
des dépenses, la municipalité, sui-
vant en cela l'exemple donné par
l'Etat de Vaud, présentera prochaine-
ment le budget pour 1936 qui pré-
voira une réduction des salaires dans
une mesure supportable par chacun,
d'autant plus que la nouvelle loi sur
l'assistance publique, votée récem-
ment par le Grand Conseil, privera
encore la commune d'une recette
de plus de 30,000 fr. par année.

Ce projet d'arrêté est renvoyé à
une commission de cinq membres
dont le rapporteur est désigné en la
personne de M. Servien fils, notaire.

Le conseil ratifie l'achat d'une par-
celle de terrain de M. Massera de
5 ares, 85 centiares, à 5 fr. le m2
dans le but d'assurer la construction
du futur chemin de Gasparin.

Automobilistes !
Ne stationnez pas sur
les tronçons étroits ou
dans les virages mas-
qués. Vous supprim e-
rez des risques d'acci-
dents !

Cercueils - Incinération - Transports
Maison

^
S|B GILBERT

*~'"™" ILJ ' "*>L̂  Rue des Poteaux
Téléphona 51.895

CORBILLARD ¦ AUTOMOBILE
SEUL SPECIALISTE FABRIQUANT
LES CERCUEILS A NEUCHATEL

(Lo contenu da cette rubrique
¦'engage pa» la rédaction du Journal)

A propos de transport
de matières sucrées

Saint-Biaise , le 8 août 1035.
Monsieur le rédacteur,

Veuillez me permettre d'utiliser vo-
tre estimable journal pour mettre en
garde les camionneurs, ou toutes autres
personnes transportant des matières, ou
liquides, fabriqués avec du sucre, sur les
Inconvénients dont ils peuvent être la
cause Involontaire.

Voici les faits : lundi 5 août, vers 16
heures, Je fus avisé par un Jeune 'homme
de Beaumont sur Hauterive, qu'il y
avait sur la route, devant leur maison,
im Immense essaim d'abeilles qui ar-
rêtait la circulation ; 11 me priait de ve-
nir le ramasser.

Un essaim à cette époque, c'est bizar-
re, à moins qu'il y ait eu accident; un
transport d'abeilles, un déménagement
peut-être.

Enfin; Je pars muni d'une ruche en
paille, préalablement Imbibée de sirop,
j'arrive sur les lieux. Mais c'est Impres-
sionnant, mes yeux et mon esprit ne
pouvant concevoir un amas d'abeilles
aussi formidable. Imaginez la valeur
d'un sac de blé de cent kilos vidé sur
la route : des mille et des mille abeil-
les formant une couche de 10 centimè-
tres d'épaisseur sur 4 mètres carrés, puis
de là, la route recouverte d'abeilles sur
une longueur de 50 mètres, comme si
l'on avait semé du gravier fin. On ne
pouvait mettre le pied sans en écraser
des centaines.

Que faire ? Ne Sachant pas encore le
pourquoi de cette rencontre , je pose ma
ruche sur le haut du tas, elle est en un
Instant recouverte d'abeilles ; mais, vou-
lant leur donner de la place pour en-
trer, J'engageai une pierre sur le côté.
A ce moment-là. J'eus la clef du mys-
tère. Plongeant la main dans le tas afin
d'en écraser le moins possible, Je la re-
tirai pleine d'un sirop épais ; alors seu-
lement Je compris que ce n'était pas un
essaim. Après consultation des person-
nes présentes, j'appris qu'un camion de
la ville avait laissé choir un bidon de
sirop blanc, et .voici pourquoi des mil-
liers d'abeilles ne purent retrouver leur
ruche, car les automobiles passant sur
cet amas en écrasèrent une grosse quan-
tité.

Comme remède, j'aspergeai le plus
possible la place avec de l'eau, afin de
les décoller de ce sirop, la nuit fit le
reste.

Aussi J'invite encore ceux qui sont
chargés de manipuler des sirops ou d'au-
tres matières sucrées, de faire tout leur
possible pour nettoyer la chaussée en
cas d'accident, avec de l'eau, ou la re-
couvrir avec du sable ou de la terre.

Veuillez excuser, etc.
Ed. TRIBOLET, apiculteur.

CORRESPONDANCES
A la suite d'un avis paru dans les

journaux neuchâtelois, 60 personnes
ont fait connaître à l'Observatoire
de Neuchâtel les résultats de leurs
observations du météore du 6 août
1935. U ne faut pas trop s'étonner
si quelques-uns des renseignements
obtenus sont contradictoires, car un
phénomène aussi subit et inattendu
surprend l'observateur occasionnel
dont les moyens sont considérable-
ment réduits.

Le phénomène a été vu par un
grand nombre de personnes dans le
canton de Neuchâtel ; en outre,
l'Observatoire a reçu des avis de
personnes se trouvant dans d'autres
cantons comme ceux de Berne,
Vaud, Valais, Schwytz et Saint-Gall
La plupart des observateurs ont tout
d'abord cru qu'il s'agissait d'une
fusée conservée depuis la fête na-
tionale du 1er août. Aucun d'entre
eux n'ayant entendu de bruit, on
peut classer le météore dans la ca-
tégorie des bolides non-détonants,
selon la; classificationc de. M. Jean
Bosler (Astrophysique, Paris 1928).
Ces bolides sont fréquents lors des
pluies d'étoiles filantes.

Celui du 6 août est apparu à 20 h.
33 m. environ (heure de l'Europe
centrale). Il était très lumineux
puisqu'il a été vu par un grand
nombre de personnes à un moment
où le ciel était encore très clair.
Son éclat surpassait en tout cas ce-
lui des planètes Jupiter et Vénus. La
plupart des observateurs l'ont vu se
déplacer du sud-est vers le nord-
ouest ; pour quelques-uns, il sem-
blait se diriger vers le nord ou
l'ouest. La direction la plus proba-
ble est donc le nord-ouest. Le boli-
de se composait d'une boule sem-
blable à une étoile très brillante
d'une couleur jaune-clair ou verdâ-
tre, à laquelle faisait suite une lon-
gue queue. Cette dernière se termi-
nait en pointe , vraisemblablement,
quoique deux de nos correspon-
dants l'aient vue plus mince du cô-
té de la tète qu'à son extrémité. Elle
était jaune selon les uns, rouge,
verte, bleue ou violette selon les au-
tres, ou même avait toutes les cou-
leurs de l'arc-en-ciel. Sa forme gé-
nérale ressemblait à celle d'un té-
tard. La durée du phénomène a été
estimée entre deux secondes et trois
minutes selon les personnes ; la du-
rée exacte doit être de quelques se-
condes.

Certains observateurs ont vu le
météore se lever au sud-est et se
coucher au nord-ouest, d'autres
croient qu'il s'est formé au milieu
du ciel. Il semblait si bas que bien
des personnes s'attendaient à le re-
trouver dans le voisinage de leur
maison. En réalité, on ignore actu-
ellement l'endroit où il serait éven-
tuellement tombé ; les bruits selon
lesquels on l'aurait retrouvé à Ge-
nève sont sans fondement.

Ce merveilleux phénomène a fait
une grande impression sur tous
ceux qui ont eu le privilège de le
voir.

Le météore du 6 août

CHRONIQ UE RéGIONALE
VAL-DE-RUZ

CHÉZARD ¦ SAINT-MARTIN

Un accident mortel
aux champs

Un ouvrier est entraîné
sous un char

Un ouvrier saisonnier, M. Alfred
Brunner, célibataire, 34 ans, domici-
lié à la Perrière et dont la mère ha-
bite aux Eplatures, a été victime,
vendredi à 9 h. 30, d'un accident
mortel.

Embauché la veille chez M. Lucien
Sandoz, agriculteur à Saint-Martin , il
venait, avec le pat ron et ses domes-
tiques, de charger un char d'herbe.
En voulant retenir les chevaux ef-
frayés, il tomba malheureusement,
fut traîné une quinzaine de mètres
et passa sous le char. Conduit d'ur-
gence à l'hôpital de Landeyeux, il
expira pendant le trajet , succombant
à des blessures internes.

, :~ : } t l

DOMBRESSON . .y
Attention aux renards

(Corr.) Dans la nuit de jeudi à
vendredi, le poulailler de M. Ed.
Geiser, aux Vuarrens, a reçu à deux
reprises la visite d'un renard affamé.

Maître Goupil cependant, ne réus-
sit qu'à dévorer trois jeunes pou-
lettes. Il tenta un nouveau coup près
d'une cage à lapins, mais sans succès;
car l'alarme était donnée.

Même pour donner de la fraîcheur,
ne laissons pdint de portes entr'ou-
vertes.

CERNIER
Un ouvrier chanceux

(Corr.) Vendredi matin , un ou-
vrier ferblantier qui travaillait à la
maison en réparation du bas du vil-
lage a fait une chute de plusieurs
mètres, l'échafaudage sur lequel il
était placé ayant basculé. Par mira-
cle, l'accident n'a eu d'autre consé-
quence qu'un moment de grande
frayeur compréhensible.

FONTAINES
Après un accident

Nous avons relaté, il y a quelques
jours, l'accident dont avait été vic-
time en pays fribourgeois M. Mon-
nier, pharmacien à Fontaines.

Fort heureusement, les nouvelles
qui nous avaient été transmises
étaient fort ement exagérées. Il n'y a
Pas de blessé grave à déplorer. Seu-
le, Mme Monnier souffre de quelques
contusions sans aucune gravité.

£>a pèche dans les
eaux frontières de la Thièle

Il a été conclu récemment, entre
les cantons de Berne et Neuchâtel,
une convention en vue de réglemen-
ter l'exercice de la pêche dans les
eaux frontières de la Thièle. Aux ter-
mes de cette convention, les limites
dans lesquelles le droit de pêche
peut s'exercer sont fixées : du côté
du lac de Neuchâtel par la _ borne
L A., située au pied de la digue du
côté droit à 750 mètres environ de
la Maison-Rouge, et du côté du lac
de Bienne, par la borne I. B., qui se
trouve au pied de la digue de la rive
gauche.

Pour exercer la pêche dans la
Thièle, il faut être domicilié dans
un des cantons contractants.

Il est interdi t d'introduire de nou-
velles espèces de poissons sans au-
torisation'.

Vous partez
en villégiature...
sans emmener avec vons tonte votre
famille. Ne la privez paa pendant ee
temps de la « FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL ».

Prenez plutôt pour vous-même nn

abonnement de vacances
à dorée limitée, partant de n'importe
quelle date.
PRIX : Snisse Etranger

1 semaine -.60 1. —
2 semaines t.— 1.80
3 s 1.50 2.70
4 B 1.80 3.50

Ces abonnements, payables d'à*
vance. peuvent être pris à notre ba*
reau , commandés par chèque pos-
tal IV/178 ou par lettres accompa-
gnées de timbres-poste.

Madame Frieda Porret-Werffdi, à
Môtiers, et sa parenté ; Monsieur et
Madame Porret-Zeder, à Chez-le-
Bart ; Madame et Monsieur Adémar
Bolle-Porret, à Monlési ; Mesdemoi-
selles Hélène et Ruth Porret , à Gor-
gier, ont la douleur de faire part à
leurs parents et connaissances du
décès de

Monsieur

Samuel-Auguste PORRET
gendarme

leur cher et regretté époux, frère
et beau-frère, que Dieu a repris à
Lui le jeudi 8 août 1935 , dans sa
51 me année, des suites d'un acci-
dent.

Veillez dono, puisque vous ne
savez pas quel Jour votre Sei-
gneur viendra.

Matthieu XXIV, 42.
L'enterrement, avec suite, aura

lieu à Môtiers, le dimanche 11 août
1935, à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.
¦E3SBJ3E!̂ BSKi(W9>K>B9sSHH!SBBBPB

Les membres de la Société neu-
chàteloise des employés et fonction-
naires cantonaux de police sont in-
formés du décès de leur regretté
collègue,

Samuel PORRET
gendarme à Môtiers. survenu le 8
août , et sont priés d'assister à son
enterrement , le dimanche 11 août ,
à 13 heures, à Môtiers.

Le comité.

Monsieur J.-Ernest Delarue ;
Madame et Monsieur Paul Rossier-

Delarue et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Gaston

Broux et leurs enfants ;
Monsieur Jean Delarue ;
Monsieur et Madame Edouard

Bauty et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Robert Nuss-

baum, leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Adolphe

Bauty et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Charles De-

larue et leurs enfants ;
Monsieur le professeur et Madame

Emile Piguet, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Madame Adolphe Piguet ;
Monsieur et Madame Edmond Pi-

guet ;
les familles Delarue, Burger et al-

liées,
ont la douleur de faire part du

décès, survenu à Neuchâtel, après
une longue maladie,.de leur bien-ai-
mée épouse, mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur et parente,

Madame

Léonie DELÂRUE-BÀUTY
Neuchâtel, le 9 août 1935.
Domicile mortuaire : Petits-Déli-

ces, 5, rue Samuel Constant , Genève.
Les obsèques auront lieu à Ge-

nève.

Madame Charles Nydegger-Stolz
et Ses enfants, Mademoiselle Antoi-
nette Nydegger et son fiancé, Mon-
sieur Charles Huttenlooher, Mes-
sieurs Charles et René Nydegger ;

Monsieur et Madame Charles Ny-
degger-Béguin.

Madame et Monsieur F. Duplain-
Nydegger et leurs enfants ;

Madame et Monsieur E. Thomet-
Nydegger ;

Madame veuve Stolz ; Madame et
Monsieur Moor-Stolz, à Seen ; Ma-
dame et Monsieur Hans Kâmpfer-
Stolz et leurs enfants, à Thielle,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur Charles NYDEGGER
leur cher époux, père, fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu, cousin et
parent, survenu subitement dans sa
47me année.

Saint-Biaise, le 9 août 1935.
Dieu est amour.

L'enterrement aura lieu le lundi
12 août. Un avis ultérieur en indi-
quera l'heure.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Mademoiselle Marguerite Fatton,
à Malvilliers ; Madame Jeanne Ro-
bert-Hayoz et famille , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jacques Hayoz
et leurs filles, à Vevèy ; Madame Su-
zanne Fatton-Delachaux, à Genève,
font part du décès de leur chère
maman, sœur, belle-sœur et pa-
rente,

Madame veuve Elisa FATTON
née HAYOZ

que Dieu a reprise à Lui, après de
longues souffrances, le 8 août 1935,
à 19 h. 15.

Neuchâtel, le 9 août 1935.
Veillez donc, car vous ne savez

pas quand le maître de la maison
viendra... Marc XIII, 35.

L'ensevelissement aura lieu sans
suite, dimanche 11 août, à 13 h.

Culte à 12 h. trois quarts.
Domicile mortuaire : Hôpital des

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Samuel Barrelet, ses en-
fants et ses petits-enfants ;

Mademoiselle Hélène Barrelet ;
Madame Gustave Bellenot, ses en-

fants et ses petits-enfants ;
Monsieur et Madame Edmond

Barrelet ;
Madame Edmond Perregaux, ses

enfants et son petit-fils ;
les familles Kolgraf , à Bruxelles

et Bell, en Australie et en Angle-
terre,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Samuel BARRELET
pasteur

leur cher époux, père, grand-père,
frère et parent, décédé le 6 août
1935, à Bruxelles.

Bruxelles, 60, rue de l'Ermitage.
Dieu est amour.

Les obsèques ont eu lieu à Bruxel-
les, dans l'intimité.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Les Anciens Bellettriens et la So-
ciété de Belles - Lettres ont le
regret de faire part à leurs mem-
bres du décès de leur très cher col-
lègue et ami,

Monsieur le pasteur
Samuel BARRELET

Ruban d'honneur de la société
mort à Bruxelles, le 6 août 1935.

Domicile mortuaire : 60, rue de
l'Ermitage, Bruxelles.

Les Anciens-Etudiens et les mem-
bres de la Société de l'Etude sont
informés du décès de leur cher et
regretté collègue,

Monsieur le pasteur
Samuel BARRELET

ancien président d'Etude en 1885
survenu à Bruxelles, 60, rue de l'Er-
mitage, le 6 août 1935.

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX

_Éf__) Grottds Haejosim a

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

8. René-Christian von. Gunten, flls de
Jean-Alfired, aux Geneveys-sur-Coffrane,
et de Marceline-Violette Sandoz.

5. Pierre-André Vonlanthen, fila de Ho-
bert-Osaajr, à Neuchâtel, et de Marguenlte-
Maiie Perrenoud.

6. Daisy-Luclenine Lôtscher, fille de
Fernand-Aimé, a Neuchâtel, et d'Edmée-
Luctenne Digier.

6. Jean-Pierre Gretillat, fils de Philip-
pe-Edmond, à Coffrane, et de Georgefrte-
Hélène Vuilleumier.

7. Mona Robert, fille de Paul, à, Neu-
châtel, et de Gewnalne-liUcle Zwaiilem.

8. Evelyne-Liliane Felssli , fllle d'Os-
wald Gottlob, à Neuchâtel, et d'Irma-
Ellsaibetlh Jacquemin.

Dr M. REYMOND
absent dès le 12 août

BEAU-RIVAGE
Ce soir, dès 20 h. 30

Soirée dansante jjjgg

SAMEDI 10 AOUT
en cas de beau temps

Course à la Tène
14 h. — Neuchâtel 17 h. 30
14 h. 20 La Tène 17 h. 10

PRIX : Fr. 1.—

PROMENADE DU BAS-LAC
de 15 h. 30 à 17 h. 30

PRIX : Fr. 1.20

TÈNE-PLAGE p/ Marin
CE SOI  R

GRAND BAL
Excellent orchestre

Service d'autocar Salnt-Blalse-la Tène et,
à la fin du bal, pour Neuchâtel

A. Budrlch.

Neuchâtel-Plage
Ce soir, à 20 b. 30
ENTRÉE LIBRE. — En JS Ml flcas de mauvais temps, HK Y,f .y
danse à l'Hôtel de la Cou- { GH STI Hronne, à Saint-Biaise. H&V ISM IOrchestre « Madrlno »

Tram à minuit

Carabiniers de Nenchâtel
Tir obligatoire

supplémentaire
aujourd'hui samedi, de 14 à 18 h.

Cet après-midi à 15 h. 45
Comète Peseux-Cantonal II

® à  

17 h. 30

Lausanne
/ champion suisse

Cantonal
Les cartes de membres passif s pourront
être retirées à la caisse sud du Stade.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

9 août
Température : Moyenne : 19.6. Minimum^

16.4. Maximum : 25.0.
Baromètre : Moyenne : 721.3.
Eau tombée : 3,4 mm.
Vent dominant : Direction : N.-O. Force :

faible.
Etat du ciel : Variable. Pluie pendant la

nuit. Orage de 12 h. 30 à 13 h. Aver-
ses à 17 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
( Moyenne pour Neuchâtel : 719.5 )

Août 4 5 6 7 8 9

mir '"
735 *s-

730 =j-

725 S- j f

720 =-

715 =_

710 j=_

705 j=_

700 ~_

Niveau du lac, 9 août, 17 h. 30, 429.54
Température de l'eau : 22° .

Temps probable pour aujourd'hui
Ciel variable, quelques averses, ten-

dance à amélioration.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 9 août 1935, à 6 h. 40

•g a innervation» .„-
Il '¦̂ t&.pS; TEMPS El 

von
280 Bâle +21 Couvert Calme
543 Berne -J- 18 •> >
587 Coire --19 Qq. nuag. »

1543 Davos --13 » >
632 Fribourg .. +19 Couvert »
394 Genève ... +22 Nuageux >475 Glaris + 18 » >

1109 GOschenen - -19 » Fœhn
666 Interlaken - -18 » Calme
995 Ch.-de-Fds --17 Couvert »
450 Lausanne . + 22 Pluie >
208 Locarno ... +22 Nuageux »
276 Lugano ... + 21 > >
439 Lucerne ... +19 » »
898 Montreux . + 22 Pluie »
482 Neuchâtel . + 20 *> »
505 Ragaz 19 Nuageux »
673 St-Gall . . .+ 19  Qq. nuag. >1856 St-Morltz . +11 » »
407 Schaffh" . +18 Nuageux »

1290 Schuls-Tar. Manque
537 Sierre +20 Nuageux Calme
562 Thoune ... + 18 Couvert >
389 Vevey +21 Pluie prb. >

1609 Zermatt .. +13 » >
410 Zurich .... + 19 Nuageux »


